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CULTURE, DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE, 
AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE, DÉVELOPPEMENT DURABLE,

SORTIR DANS L’AGGLOMÉRATION NÎMOISE…
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QUI  VOIENT LOIN
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PENDANT LES TRAVAUX DU TRAM’BUS

VOUS ORIENTE
Garez-vous au parking relais (P+R) 
Parnasse et A54 pour accéder au 
cœur de ville à partir de 2,20€.
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VOUS ORIENTE
Garez-vous au parking relais (P+R) 
Parnasse et A54 pour accéder au 
cœur de ville à partir de 2,20€.

www.tangobus.fr - Tél. 0970 818 638
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L’INNOVATION 
EN MARCHE
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Pass Solidaires 
Transports
Tarifs réduiTs

À compTer du  
1er septembre 

2016
 D’INFOs

• www.tangobus.fr
• par téléphone au 0 970 818 638 (numéro non surtaxé),

•  à la Boutique Transport TaNGo en centre ville,  

Rue Régale à Nîmes*

•  à la boutique du parking relais du parnasse* 

* horaires d’ouverture sur www.tangobus.fr

 équItable

 sImple

 sOlIDaIre

BA
NG

B
IL

L
E

T
T

IQ
U

E
 A

L
È

S
 /

 N
ÎM

E
S

 /
 G

A
R

D

BA
NG

B
IL

L
E

T
T
IQ

U
E

 A
L
È

S
 /

 N
ÎM

E
S

 /
 G

A
R

DBANG
BILLETTIQUE ALÈ ES  /  GARD

BANG

BANG
B

IL
L

E
T

T
IQ

U
E

 A
L

È
S

 /
 N

ÎM
E

S
 /

 G
A

R
D

BANG
BANG
BAN

L
L

E
T

T
IQ

U
E

 A

BA
NG

B
IL

L
E

T
T

IQ
U

E
 A

L
È

S
 /

 N
ÎM

E
S

 /
 G

A
R

D

BA
NG

B
IL

L
E

T
T
IQ

U
E

 A
L
È

S
 /

 N
ÎM

E
S

 /
 G

A
R

D

BILLETTIQUE ALÈS ES  /  GARD

BANG
B

IL
L

E
T

T
IQ

U
E

 A
L

È
S

 /
 N

ÎM
E

S
 /

 G
A

R
D

favoriser  
la mobilité  
pour tous
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Le

des

gagneZ : 1 soirée exceptionnelle + 1 nuit d’hôtel au “42ème festival 
international de cirque de Monte-Carlo“ + Des places de cirques, des 
entrées pour un parc dédié au cirque, des BD, des livres, des DVD…
sous le parrainage De : lucien gruss & laurent Verron, 
dessinateur de “Boule et Bill“ et “Fugitifs“.
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Tous les renseigneMenTs sur : 
www.nimes-metropole.fr
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ÉDITORIAL

L’AVENIR SE PRÉPARE : 
DYNAMISME ET OPTIMISME

L’avenir ne se prévoit pas, il se prépare ! Maurice Blondel, philosophe par trop 
méconnu, s’est parfois essayé à l’économie, et force est de reconnaitre la sagesse 
de ses formules. Sage, comme devrait l’être notre quotidien, comme l’est notre 

développement économique, que nous souhaitons harmonieux, intelligent et faisant 
la part belle à notre tissu d’entreprises.

Ce numéro s’inspire donc de cette philosophie. L’avenir se dessine un peu plus tous 
les jours, et nous le souhaitons radieux. D’autant qu’en cette période troublée il 
nous faut redoubler de projets et saluer nos réussites pour ne pas sombrer dans une 
morosité inquiétante.

Les transports demeurent un argument décisif pour faire entrer notre cité dans la 
modernité. Le réseau de bus se veut plus harmonieux, à votre service, et T1, en fonction 
autour de l’Écusson dans quelques semaines, n’en est qu’une belle illustration.

La future gare de Manduel va générer nombre de passages et la liaison vers Nîmes-
Centre deviendra une arme économique supplémentaire, comme l’amorce visible de ce 
projet « Magna Porta » et de notre ambition de développement. En attendant, parcourir 
les pages qui suivent donne déjà l’idée de notre dynamisme. Nous avons ici recensé 
nombre d’entreprises innovantes et la liste est loin d’être exhaustive. Ces pages dévoilent 
le savoir-faire de ce territoire, souligné par quelques experts en développement qui 
rappellent combien et pourquoi notre agglomération est dotée d’atouts considérables 
qu’il convient d’optimiser. C’est ce que nous nous employons à faire jour après jour, 
c’est cette philosophie qui nous guide, cet optimisme réaliste qui nous éclaire, et cette 
envie de réussir qui nous anime. Bonne lecture !

Yvan Lachaud
Président de Nîmes Métropole
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SÉCURITÉ, PRÉVENTION DES RISQUES :
EXEMPLE À SUIVRE
En amorce du prochain Forum International des Technologies de Sécurité, qui se 
tiendra à Nîmes les 11, 12 et 13 octobre prochains (hôtel Atria), Nîmes Métropole 

organisait le 22 septembre dernier, une mati-
nale sur le sujet de la sécurité et de la gestion 
de l’eau dans le monde méditerranéen. 
Une soixantaine d’experts, d’élus, de respon-
sables de formations liées à la sécurité, 
d’acteurs, ont montré l’excellence de ce 
territoire dans ce domaine. 

INSCRIVEZ-VOUS 
À NOTRE 

NEWSLETTER ! 
Pour suivre toute l’actu de l’Agglo, 
inscrivez-vous à notre lettre d’info 
sur http://www.nimes-metropole.fr/
sinscrire-a-la-lettre-dinfo.html.

OPENÎMES EN MODE PROSPECTION
C’est la rentrée ! Openîmes était en 
mode « prospection d’investisseurs » 
en Australie du 05 au 08 septembre 
dernier sur les 2 salons internationaux 
incontournables des acteurs de la 
Sécurité Civile : « l’Aerial Firefi ghting Asia 
Pacifi c » et « Land Forces ». L’objectif ? 
Multiplier les contacts « investisseurs » 
afi n de favoriser l’implantation d’activité 
sur notre territoire. 

CRISTIAN PEREZ : 
VAINQUEUR 
DU GRAND BOLSÍN 

Originaire d’Albacete, 
Cristian Perez s’est 
démarqué tout au long 
des sélections pour 
offrir en finale dans 
les arènes de Saint-
Gilles le 19 août, lors 
de l’ouverture de la 
feria de la pêche et de 

l’abricot, un art audacieux, volontaire et déterminé. Indulte 
pour « Hablador », n°120 de l’élevage des Frères Jalabert. 

AGGLOFORUM
SESSION PLÉNIÈRE - POUR PRENDRE 
LE TEMPS DE S’ÉCOUTER !

Beaucoup de monde mercredi 21 septembre dernier pour la séance plénière 
d’Aggloforum ! Le thème : les transports sur l’Agglo (présentation du réseau 
2017, de la ligne T1 dans sa globalité, préfiguration de la T2,....). Une 
séance composée d’habitants de l’Agglo, membres du panel tirés au sort, 

élus, représentants de comités 
de quartiers pour découvrir, 
re-découvrir, proposer, partager, 
bref...échanger sur leur Agglo !

Vous aussi inscrivez-vous sur 
l’annuaire des acteurs de l’agglo 
forum : aggloforum.nimes-
metropole.fr

TRAVAUX DE PROXIMITÉ
L’agglo travaille au quoti-
dien à l’amélioration de 
notre qualité de vie en 
renouvelant par exemple 
les réseaux d’eau potable. 
C’est le cas à Sainte-
Anastasie où des travaux 
sur les canalisations 
d’adduction et de distri-
bution sont en cours 
jusqu’en mars 2017.

entrée gratuite
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée

retrouvez toute la programmation sur 
www.nimes-metropole.fr
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4 erales de F.André et 4 erales de C.Yonnet

1/2 FinaleS JEUDI 18/08    Manduel > 17:00 e t 21:00

6 ERALES DE L’éLEVAGE JALABERT FRèRES
Finale vendredi 19/08   Saint-Gilles > 18:00

de l’Agglo

Nîmes métropole préseNte, sous le parraiNage « du matador de toros » deNis loré

Grand
bolsín taurin

“Les traditions sont
l’ADN de notre territoire”
Yvan Lachaud
Président de Nîmes Métropole

Maîtrise d’œuvre
NÎMES MÉTROPOLE
3 rue du Colisée - 30947 NIMES

Tél. : 04 66 02 55 76

Coordonnateur SPS
BTP CHANTRIER
177 rue du Marbella
34750 VILLENEUVE LÈS MAGUELONE

Entreprise
FAURIE SAS
Centre de travaux de Montpellier

ECO PARC - 100 rue des lauriers

34130 SAINT-AUNÈS
Tel : 04 67 16 19 90

Maîtrise d’ouvrage
NÎMES MÉTROPOLE
3 rue du Colisée - 30947 NIMES

Tél. : 04 66 02 55 76

Coût Aep
540 000€ TTC

Coût Eu
90 000€ TTC

RENOUVELLEMENT

DU RÉSEAU D’EAU POTABLE

Séparation des canalisations d’adduction et distribution

Commune de Sainte-Anastasie

Période des travaux : 22 août 2016 au 30 mars 2017
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SAFELIGHT AVEC #DÉDÉ
Ils furent l’un des lauréats de l’appel à projets 
#Dédé de Nîmes Métropole et font aujourd’hui 
la Une de ce magazine grâce à ce procédé 
révolutionnaire qui illumine nos sombres 
passages cloutés. Ils sont aujourd’hui en 
pourparlers dans plusieurs villes de France pour 
y implanter leur projet. Souhaitons-leur une 
même renommée que la pochette de disque dont 
cette Une s’est inspirée.

+ d’infos sur http://safelight.fr

INFO CHANTIER 
Trambus Ecusson

Les travaux amorcent la dernière ligne droite 
et le tour du cœur historique se dévoile 

progressivement. La fi n du chantier est pour 
bientôt (mise en service le 3 décembre 

prochain !) Plus d’infos sur http://trambus.
nimes-metropole.fr/ 

FINIES LES VIEILLES COLONNES 
À VERRES VERTES ! 
Désormais, c’est dans des cubes qu’il faut déposer les contenants 
en verre. Tout beaux et flambant neuf, les cubes s’implantent 
progressivement dans les communes. Après Nîmes Paloma, 
Caveirac, Clarensac, Langlade, Saint-Côme et Saint-Dionisy, ce 
sont Bezouce, Cabrières, Lédenon, Poulx, Redessan, Rodilhan, 
Saint-Gervasy et Sernhac qui bénéficient des 
nouveaux équipements...

80 cubes au total. Les faces du cube sont 
agrémentées des visuels « Homo Recyclus », 
descendants d’ « Homo Detritus » que l’on 
retrouve sur les camions bennes ; pour 
sensibiliser la population aux bons gestes et 
bonnes pratiques de gestion des déchets.

LES ENTRETIENS 
NÎMES – ALÈS 
Du 6 au 8 octobre ont eu lieu les premiers 
“Entretiens Nîmes - Alès”, visant à promouvoir la 
recherche et la qualité de l’enseignement supé-
rieur sur le territoire et à renforcer le lien entre 
la science et le citoyen. Au total, une dizaine de 
colloques, avec le 7 octobre, la présence excep-
tionnelle de Jean Jouzel, Prix Nobel de la Paix, 
sur le thème « L’urgence climatique. La COP 
21 : succès ou non ? ».
+ d’infos sur www.nimes-metropole.fr

PROJET DE 
TERRITOIRE 
NÎMES 
MÉTROPOLE 
2030
C’est parti ! Le projet de territoire à 
l’horizon 2030 est d’ores et déjà en 
réfl exion. Il réunira peu à peu nombre 
d’acteurs sociaux et économiques. L’idée 
est de défi nir collectivement le type de 
territoire, ses priorités, sa mise en valeur.

FORUM DE NÎMES 
Les 11, 12 et 13 octobre derniers, le deuxième Forum de 
Nîmes a réuni experts, élus, fonctionnaires, diplomates, 
magistrats, responsables d’entreprises, d’organisations 
internationales ou d’ONG, sur les questions liées à la sécu-
rité, notamment environnementale.
Organisé cet te année sous le patronage de Nîmes 
Métropole et du FITS (Forum international des technolo-
gies et de la sécurité), en collaboration avec IPSE (Institut 
Prospective et Sécurité� en Europe) et Med 21, le forum 
2016 était consacré au crime environnemental, notamment 
au trafi c d’espèces protégées, et à la gestion sécurisée de 
l’eau dans le monde méditerranéen.

Du 6 au 8 octobre ont eu lieu les premiers 
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QUI VOIENT LOIN
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DOSSIERMÉTRO

PÔLES D’ACTIVITÉ, PLATE-FORME AÉROPORTUAIRE, PÉPINIÈRES D’ENTREPRISES, 
RÉSEAU NUMÉRIQUE, LES OUTILS QUI SIGNENT LA PERFORMANCE ÉCONOMIQUE, SONT 
BIEN AU COEUR DU TERRITOIRE. LA RÉUSSITE DU DÉVELOPPEMENT TIENT DONC DU 
SAVANT MÉLANGE ENTRE L’ENSEMBLE DE CES DONNÉES. C’EST CE À QUOI S’ATTELLE  
LE TERRITOIRE, DONT LE SAVOIR FAIRE S’ÉTEND BIEN AU DELÀ DE NOS FRONTIÈRES. 
EN TÉMOIGNE CES ENTREPRISES QUI INNOVENT ET QUI S’ ILLUSTRENT DANS LES 
PAGES QUI SUIVENT. IL N’Y A LÀ QU’UNE PARTIE D’ENTRES ELLES, MAIS ELLES SAVENT 
MONTRER LE CHEMIN DE LA PERFORMANCE ÉCONOMIQUE  ET PORTENT LES PROJETS 
QUI ASSURENT NOTRE RÉUSSITE COLLECTIVE.

CES ENTREPRISES 
QUI VOIENT LOIN

N ° 4 9 O C T O B R E 2 0 1 6 7
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Elles sont nées sur ce territoire de Nîmes Métropole ou s’y 
sont installées. Jeunes entreprises innovantes ou sociétés 
solides, elles y ont parfois renforcé leurs implantations. 
Séduites par une stratégie de développement économique et 
encouragées par une politique foncière d’entreprises attrac-
tive et maîtrisée, avec ses quatre parcs d’activités. Ici les 
technologies, la recherche ou la formation (Georges Besse), 
l’industrie, la logistique et le transport (Grézan). Là, la santé 
et le tertiaire (Bouillargues) et bientôt la sécurité civile et 
l’aéronautique (Mitra). Chaque année, c’est une moyenne 
de cent projets d’implantations d’entreprises qui sont ainsi 
mis à l’étude par Openîmes, l’agence de développement 
économique de Nîmes Métropole. Petit Poucet de la haute 

technologie à la pointe de l’innovation, marques leaders sur 
le créneau de la grande distribution ou sur le marché du livre 
neuf à prix réduit, entreprises spécialisées en biotechnologies 
industrielles, elles ont développé leur savoir-faire à coups de 
recherche et de développement, d’audace et d’innovation 
et connaissent, aujourd’hui, une croissance économique et 
une trajectoire exemplaires. Plongée au cœur de quelques-
unes de ces entreprises technologiques, scientifi ques et du 
tertiaire, génératrices d’emplois portées par le dynamisme et 
l’environnement d’un territoire en mouvement (projet multi-
modal urbain, développement de formations professionnali-
sant) idéalement situé au carrefour de l’arc méditerranéen et 
de la Vallée du Rhône, pour entreprendre et réussir. 

ALEXANDRE, DEUX ÉTOILES
SUR LE TOIT DE LA GASTRONOMIE

Michel Kayser, c’est avant tout un passionné 
rigoureux et entier et une cuisine de haut vol. 
« À défaut de lune, je vous offre mes étoiles », 
sourit, aujourd’hui, le chef étoilé d’Alexandre. 
Au fi l des saisons, deux étoiles lui ont été attri-
buées par les inspecteurs du Guide Michelin. La 
première, il y a presque trente ans. La seconde 
vingt ans plus tard. En 2009, il entre aussi dans 
le cercle fermé des relais Châteaux grands chefs 
cuisiniers. « Tout cela, c’est la récompense d’un 
combat, de doutes perpétuels, de moments 
d’interrogation et de hantise, mais aujourd’hui, 
j’ai plus de certitudes que de doutes », se confi e 
Michel Kayser. « Ma cuisine est complexe, 
baignée par l’identité du coin avec les pois-
sons et les coquillages de la Méditerranée, les 
asperges des sables, les pigeons des Costières. 
Elle va davantage à l’essentiel, les saveurs, le 

croquant, le moelleux, le chaud, le froid. » Plus 
loin, il glisse aussi : « La recette du succès de 
ma cuisine, c’est sa simplicité. » 
Aujourd’hui, le chiffre d’affaires de l’établisse-
ment enraciné sur les hauteurs des Costières, 
au carrefour d’un nœud de communication 
aux confi ns de trois régions, à deux pas de la 
plate-forme aéroportuaire de Nîmes Garons, 
est en progression : + 30 % avec la première 
étoile ; + 20 % avec l’attribution de la seconde. 
« Depuis trois ans, le chiffre d’affaires stagne, 
mais on a développé la clientèle d’affaires et 
l’on a surtout élargi notre clientèle européenne. 
Économiquement, c’est parfois compliqué, mais 
la cuisine est un rêve et cela oblige sans cesse 
à puiser dans l’innovation. » Jusqu’à toucher le 
Graal et attraper cette troisième étoile à laquelle 
il pense parfois.

CES ENTREPRISES 
QUI INNOVENT
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AUCHAN OPTIMISE SA LOGISTIQUE

BASTIDE, LE CONFORT MÉDICAL : 
AUX PETITS SOINS DU « GRAND ÂGE »

Auchan renforce son implantation logis-
tique sur le territoire de Nîmes Métropole. 
Trop à l’étroit sur sa zone aéropole de 
Garons (18 000 m2), le groupe de distri-
bution va s’installer en janvier 2018 sur 
la nouvelle zone d’activité Mitra de Nîmes 
Métropole et les communes de Saint-Gilles 
et Garons pour y implanter, dans un bâti-
ment de 56 000 m2, une nouvelle plate-
forme logistique. L’entreprise gardera de 
plus les deux bâtiments de son « poumon 
historique » de Saint-Césaire (50 000 m2). 
« De 78 000 m2 actuellement – avec les 
10 000 m2 du site de Cap Delta loués pour 
une durée de deux ans – on passera à une 
surface de 106 000 m2 », se réjouit son 
directeur régional pour l’approvisionnement 
et la logistique, André Pinson. Une façon de 
glisser qu’au cœur de la région Sud, le terri-

toire de Nîmes Métropole va devenir « la plus 
grande plate-forme logistique du groupe de 
distribution en province ». De quoi permettre 
à Auchan de coller à sa nouvelle stratégie 
de régionalisation et de rapatrier à Nîmes 
sa logistique de produits non alimentaires 
jusque-là ancrée à Lyon. « Cette activité 
additionnelle va permettre d’optimiser, dans 
une proximité géographique, le charge-
ment de nos camions, avec un trafic qui 
passera de 250 à 350 camions/jours sur le 
bassin nîmois, et de générer une moyenne de 
95 salariés temps plein supplémentaires », 
se projette André Pinson. Actuellement, sa 
plate-forme logistique de produits de grande 
consommation pour l’alimentaire (450 sala-
riés) dessert 33 hypermarchés et 28 Auchan 
Drives pour un périmètre de livraison compris 
entre Nice et Pau, Clermont-Ferrand et Mâcon.

L’accélération du vieillissement de la 
population, l’allongement de l’espérance 
de vie et l’augmentation des maladies 
chroniques comme le diabète, le cancer 
ou les plaies chroniques…, c’est là le 

cœur de métier du numéro deux français 
de l’assistance médicale à domicile. 
Croissance interne ou externe avec le 
rachat récent du groupe suisse AFPM 
(CA : 10,5 M€), la société nîmoise créée, 
il y a quarante ans, par son président 
Guy Bastide concentre les deux tiers de 
son activité dans « la fourniture de maté-
riel médical pour les personnes âgées 
et l’équipement des maisons de retraite 
(110,8 M€), détaille son directeur général 
Vincent Bastide, le dernier tiers concerne 
notre activité de prestataire de services 
dans l’assistance respiratoire (28,9 M€), 
la nutrition et la perfusion (31,4 M€) ». 
C’est dans cette complémentarité qu’il faut 
trouver les raisons de son succès écono-
mique. « On a toujours eu une approche 

multidisciplinaire et une logique de prise 
en charge globale des patients », observe 
Vincent Bastide. Aujourd’hui, forte d’une 
dynamique de croissance de toutes ses 
activités et d’un réseau de 114 magasins 
(1 550 salariés), la société connaît des 
clignotants économiques résolument 
orientés au vert. Jusqu’à fl irter en 2016 
dans un marché très atomisé avec le 
seuil des 200 M€ d’un chiffre d’affaires 
en croissance de 12 %. « Depuis quinze 
ans, on est sur une croissance organique 
annuelle de 8 % - 9 % légèrement supé-
rieure à l’évolution de notre secteur d’acti-
vité, savoure Vincent Bastide. Maintenant 
il faut chercher à trouver un meilleur équi-
libre à nos deux activités, voire inverser 
les courbes par de la croissance externe. » 
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CEZANNE THERMOFISHER, 
L’INNOVATION DANS LE DIAGNOSTIC MÉDICAL

CAUVIN, LEADER DE L’HUILE BIO 
SUR LE MARCHÉ DE LA GRANDE DISTRIBUTION

C’est une belle histoire d’entreprise 
familiale enracinée sur le territoire de 
Nîmes Métropole. L’identité oléicole 
en bandoulière. « On y est né et l’on 
s’est ancré sur ce territoire », sourit 
son Président Directeur Général Serge 
Filhol. Aujourd’hui, « découvreur, sélec-
tionneur, conditionneur et metteur 
en marché », la PME commercialise 
8 600 tonnes d’huile alimentaire pour 
un chiffre d’affaires de 26,5 M€. 60 % 
vont à la grande distribution, 29 % 
à l’industrie agroalimentaire et 4 % 
à l’industrie cosmétique. « En un an, 
on est sur une croissance de 43 %, 
savoure Serge Filhol. La tendance 
pour 2016 est de 30 M€, avec un 
bénéfi ce de 2 % du chiffre d’affaires 
et l’on atteindra 38 M€ en 2018 pour 

une commercialisation de l’ordre de 
12 500 tonnes. » Pourtant, en 2003, 
quand Serge Filhol rejoint l’entreprise, 
le chiffre d’affaires n’est que de 4 M€. 
« Jusque-là on ne faisait commerce 
qu’avec l’industrie agroalimentaire. 
On a poussé les portes de la grande 
distribution avec les huiles de fruits 
à coque et le bio. On était alors des 
précurseurs. » Depuis, avec sa palette 
d’huiles et sa recherche de terroirs 
originaux, Cauvin est devenu la troi-
sième marque d’huile sur le marché de 
la grande distribution et le numéro 1 
sur le marché du bio. « La grande 
distribution a permis notre essor, n’ou-
blie pas Serge Filhol, on est devenus 
le gringo du café, on est sans cesse à 
la recherche du goût pour nos huiles, 

d’une identité et de l’innovation. » 
Dans trois mois, trop à l’étroit dans 
ses murs de la route de Saint-Gilles, 
l’huilier installera sa nouvelle usine sur 
la nouvelle zone d’activité de Nîmes 
Métropole, Mitra, sur une superficie 
multipliée par presque trois.

Née trois ans plus tôt, elle aurait, tout naturel-
lement, dû grandir à Bagnols-sur-Cèze dans le 
Gard Rhodanien. Les inondations de 2002 de la 
Cèze ont brusquement bousculé sa trajectoire. 
Dévastée à 80 %, la société Cézanne s’installe 
alors sur le territoire de Nîmes Métropole. « Son 
offre, via sa Société d’équipement (Senim), nous 
a séduits. Entre son ingénierie, sa maîtrise du 
foncier et son accompagnement, sa réactivité 
a été extraordinaire. En sept mois, la construc-
tion de nos bureaux et laboratoires (2 800 m²) 
était terminée », n’a pas oublié son directeur 
Emmanuel Bois. Installée depuis 2003 sur 
le parc scientifique Georges Besse, la société 
Cézanne est aujourd’hui un acteur reconnu dans 
le diagnostic médical automatisé. Qu’il s’agisse 
des cancers, des dépistages prénatals, des 
maladies de la thyroïde ou des infections sévères 

comme les septicémies. De par sa maîtrise de la 
biologie, de l’immunologie et de l’informatique, 
la société se différencie sur le marché mondial 
du diagnostic par « une technologie d’analyses 
innovantes basées sur l’emploi de nouvelles 
molécules fl uorescentes qui permet une précision 
plus pointue de ses tests. » Pour cela, l’entreprise 
s’appuie sur les performances analytiques d’un 
automate « kryptor » qu’il a conçu et développé 
puis diffusé dans les laboratoires d’analyses 
médicales. Aujourd’hui, Cézanne commercialise 
11 millions de tests/an. Avec 4 millions de tests 
pour le seul dépistage prénatal comme la trisomie 
21 et la pré-éclampsie, il est même le leader sur 
le marché d’Europe du Nord. « Et l’on est aussi 
leader sur les hôpitaux européens avec 3 millions 
de tests sur la septicémie », boucle Emmanuel 
Bois.
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COVIAL UNI-VERT, 
LE LEADER EUROPÉEN DE LA SALADE BIO

CLEAR CHANNEL : 
« LE MEDIA DE LA MOBILITÉ »

Elle a un nom anglais, of course, 
mais elle est aussi nîmoise. Clear 
Channel, entreprise d’af fichage 
publicitaire, ponctue notre univers 
urbain (rues, transports en commun, 
parkings, centres commerciaux, etc.) 
de ses mobiliers publicitaires en juste 
prise avec leur temps. Clear Channel 
développe de nouveaux services et 
de nouvelles technologies pour coller 
au comportement des consomma-
teurs, plus mobiles et plus connectés 
que jamais. Elle les accompagne 
ainsi tout au long de leur journée, du 
domicile au point de vente. À Nîmes, 
elle satisfait 52 % des annonces 
locales ! 

« Clear Channel, c’est le média de 
la mobilité, le média de masse qui 
trouve son champ d’application dans 
un univers en pleine expansion », 
affi rme Alain de Grendel, Directeur 
Régional Méditerranée. 
Toujours à la recherche d’un champ 
d’application, Clear Channel libère 
la créativité et l’audace des marques 
en repoussant les frontières de la 
communication extérieure : formats 
hors normes, électroluminescence, 
documents adhésifs, interactivité 
digitale, connexion mobile… afin 
de faire de chaque rencontre un 
moment inoubliable.

Créée il y a vingt-cinq ans pour 
commercialiser des fruits et des 
légumes de saison biologique, la 
coopérative, propriété aujourd’hui 
d’une vingtaine de producteurs de 
fruits et légumes, est restée à taille 
humaine, mais a depuis trouvé 

son créneau. « En créant Uni-Vert, 
nous avons été des précurseurs 
du bio et l’on a fait notre place. Le 
bio ne représentait alors que 10 % 
de la production traditionnelle de 
notre coopérative Covial. Depuis, 
les courbes de production se sont 
inversées », sourit le producteur et 
gérant d’Uni-Vert, Jérôme Chardon. 
Aujourd’hui, l’agriculture biologique 
représente 90 % de la production 
cultivée à 80 %, sur le territoire de 
Nîmes Métropole, dans un rayon de 
40 km autour de la commune de 
Saint-Gilles où sont réunis la station 
de conditionnement et les bureaux de 
commercialisation.
En chif fres, ce sont ainsi près de 
7 000 tonnes de produits bio qui, 
chaque année, sont cultivées sur 

150 ha de vergers et 100 ha de 
cultures de plein champ. Avec 
6 millions de pieds de salade, Covial 
Uni-Vert est même devenue l’un des 
leaders européens de la salade bio 
pour un chiffre d’affaires global de 
13 M€. 50 % sont vendus à l’export, 
50 % sur le marché intérieur. « Notre 
croissance est à deux chiffres, de 
l’ordre de 10 %, mais elle est maîtri-
sée, glisse Jérôme Chardon, on 
produit bio, mais ce n’est pas qu’un 
mode de production. Derrière cette 
philosophie, on soigne la terre, on 
cherche à remettre en avant le goût, 
avec, par exemple, l’utilisation de 
variétés de tomates anciennes ou 
hybrides. Et puis, on crée de l’emploi 
et l’on va bientôt s’engager dans le 
commerce équitable. »
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FIC, LA DAME DE FER !

EXAVISION, LA HAUTE TECHNOLOGIE 
EN MILIEUX EXTRÊMES

Exavision, c’est le Petit Poucet de 
la haute technologie. L’exploration 
et l’expertise télévisuelle en milieux 
extrêmes en faisant fi  des fortes pres-

sions (100 bars), des températures 
extrêmes (- 30 °C à + 400 °C), des 
chocs et des vibrations. Pour cela, 
l’entreprise gardoise combine l’optro-
nique, « la rencontre de l’optique et 
de l’électronique » et la mécatronique 
« la combinaison de la mécanique, 
de l’électronique et de l’informa-
tique », mais aussi les traitements 
numériques par logiciels. « On fait 
de la haute couture et l’on a un vrai 
savoir-faire, savoure son président 
et fondateur Eric Nascimben, et au 
fonctionnel et à la performance tech-
nique, on intègre aussi du design. » 
Installée dès sa création à Milhaud, 
Exavision est née il y a vingt-six 
ans. Depuis, son chiffre d’affaires 
n’a jamais cessé de croître. « Sur 

les quatre derniers exercices, il a 
bondi pour passer de 3 M€ à 7 M€, 
avec pour objectif de le consolider à 
10 M€. » 40 % touchent à l’export, 
60 % au marché intérieur. Porté 
par sa quête d’innovation, le budget 
consacré à la recherche et au déve-
loppement représente aujourd’hui 
11 % de son chiffre d’affaires. « Nos 
activités sont à fort degré d’innova-
tion et le potentiel de l’entreprise est 
énorme, observe l’ingénieur élec-
tronicien, on pourrait multiplier par 
dix la taille de l’entreprise. » À sa 
création, l’activité de la PME était 
axée sur le seul nucléaire. Le temps 
a passé. Depuis, Exavision a diversi-
fi é son activité avec la défense et la 
sécurité intérieure.

L’histoire de Fic (Fer, Industrie, Chauffage) démarre en 1964. Vingt 
ans plus tard, c’est une société en faillite que rachète Bernard Nouvel. 
Aujourd’hui, Fic est l’un des distributeurs majeurs du Languedoc-
Roussillon dans les secteurs de la fourniture industrielle acier et du 
chauffage sanitaire. 
Douze agences ont ouvert dans le Gard et les départements limitrophes, 
chacune reposant sur une équipe de techniciens, de conseillers et de 
cadres commerciaux. « La motivation du personnel a payé, Fic est 
leader en Languedoc-Roussillon sur le marché du sanitaire/chauffage 
et de la fourniture industrielle acier. La valeur de notre entreprise, ce 
sont les Hommes qui, année après année, nous ont incités à innover, 
à coller à la modernité », avance Anne Nouvel-Owens, à qui son 
père a passé le fl ambeau en 2008. Le groupe s’est diversifi é dans 
les domaines du carrelage, de la serrurerie, des pompes à chaleur, 
des piscines, de la ferronnerie… Sans compter son commerce inter-
entreprises de minerais et de métaux.
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GRANIT NÉGOCE, 
EXPORTATEUR MAJEUR DE CÉRÉALES

LE LIVRE CLUB : L’ÉDITEUR A UN FUTUR

Devenue aujourd’hui, avec plusieurs millions de tonnes par an, 
un exportateur français majeur de céréales dans toute l’Europe 
occidentale et le pourtour méditerranéen, la société nîmoise Granit 
Négoce a trouvé sa voie chez les industriels et les transformateurs 
de céréales, tels les meuniers et les fabricants de pâtes. Créée en 
2000 et dirigée aujourd’hui par Nicolas Poyade, la petite société 
devient en 2008 l’une des filiales d’Axeréal. Groupe coopératif 
agricole et agroalimentaire, Axeréal collecte et commercialise des 
céréales et des oléo-protéagineux en France et à l’International mais, 
surtout, elle réunit quelque 13 000 agriculteurs autour d’une vision 
commune : valoriser et pérenniser durablement les productions 
agricoles afi n de contribuer durablement à une offre alimentaire de 
qualité. Pari gagné… 

« On est le dernier des Mohicans. 
Les foires aux livres en grandes et 
moyennes surfaces se sont réduites, 
mais on a toujours su compenser cette 
baisse des ventes et notre cœur de cible 
reste la grande distribution (60 %). 
À court terme, il y a un avenir pour 
l’édition papier. Aujourd’hui, le numé-
rique ne lui fait pas d’ombre, assure le 
président et fondateur du Livre Club, 
Laurent Lecorre. Le livre neuf à prix 
réduit ne disparaîtra pas. » Depuis dix 
ans, sa société d’édition et de diffu-
sion Le Livre Club (60 salariés) est 
leader sur le marché du livre neuf à 
prix réduit. Installée à Saint-Césaire 
sur deux plates-formes logistiques de 
10 000 m², son chiffre d’affaires « avoi-
sine de façon linéaire les 12-13 M€ ». 
À hauteur de 50 % pour l’édition et 

de 50 % pour le rachat de stocks 
d’ouvrages en arrêt de commerciali-
sation auprès des principales maisons 
d’édition. Il y a cinq ans, il a su aussi 
repenser son modèle économique en 
rachetant tout le fonds d’édition et la 
marque Maxi-Livres avant de mettre 
la main, il y a deux ans, sur la maison 
d’édition italienne De Vecchi. Chaque 
année, la société édite quatre millions 
d’ouvrages jeunesse (80 %), des livres 
d’activités, des coloriages, des livres 
autocollants, du tout carton pour les 
tout-petits, des livres puzzles et des 
premières encyclopédies, mais aussi 
des ouvrages grand public (20 %) 
pour une commercialisation globale de 
sept à huit millions d’ouvrages diffusés 
et distribués essentiellement en France 
et en Belgique.
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PHYTOCONTROL PASSE 
AU CRIBLE LES DENRÉES ALIMENTAIRES

PHYLOGÈNE : « TOUJOURS 
UNE INNOVATION D’AVANCE ! »

Il aura fallu cette vilaine histoire de 
cheval à la place du bœuf dans un 
plat de lasagnes pour que l’opi-

nion s’insurge contre le mensonge 
alimentaire ! De fait, Phylogène 
a démarré dans l’identification 
d’espèces dans les plats cuisinés, 
s’appuyant sur des techniques inno-
vantes testées dans un incubateur 
de l’espace Innovation 2, subven-
tionné par Nîmes Métropole, qui 
l’a aussi soutenue logistiquement 
sur le plan de la communication. 
Elle est désormais experte dans 
la traque des allergies alimen-
taires. « À la date de notre créa-
tion, nous étions peu nombreux à 
avoir développé des tests ADN dans 
l’agroalimentaire. Ils se sont avérés 
essentiels dans notre investigation 
sur la viande de cheval », explique 

Gilles Skorski, biochimiste/MBA 
de formation, PDG de la société 
gardoise Phylogène. Ces aventures 
se sont développées dans d’autres 
domaines, mais toujours avec des 
passerelles technologiquement 
innovantes. Les évolutions de la 
spectrométrie de masse vers les 
grosses molécules ont trouvé des 
applications pour les allergènes, 
puis ont atteint les marchés de la 
pharmacie, de la cosmétique et de 
la nutrition. Ses applications visent 
à détecter les effets des médica-
ments, des produits de beauté et 
des compléments alimentaires. Les 
allergies croissent, les modes de 
lutte aussi !

Installé depuis trois ans au cœur du parc 
scientifique Georges Besse II de Nîmes 
Métropole, le laboratoire d’analyses phyto-
sanitaires traque dans les denrées alimen-
taires « tous les contaminants chimiques 
organiques et microbiologiques », observe 
son directeur, Mikaël Bresson. Produits 
phytosanitaires, pesticides, métaux lourds, 
mycotoxines et OGM, tout est passé au 
crible. « Aujourd’hui avec un chiffre d’affaires 
de 10 M€ en croissance annuelle d’au moins 
10 % à 12 %, Phytocontrol (135 salariés) 
est le leader français dans le domaine des 
analyses phytosanitaires, pointe Mickaël 
Bresson, et d’ici trois ans, notre chiffre d’af-
faires sera multiplié par deux. » Pour accom-
pagner cette croissance, 20 % à 25 % du 
chiffre d’affaires est réinvesti chaque année 

dans la recherche et le développement. 
« C’est notre force pour coller aux attentes de 
toute la chaîne alimentaire, de la production 
agricole à la grande distribution en passant 
par l’industrie de la transformation alimen-
taire, assure-t-il. On investit sans cesse dans 
des méthodes innovantes et l’on utilise pour 
cela un matériel de haute technologie de 
pointe. » Tout cela encourage à se projeter 
à trois ans. « On est dans le top cinq euro-
péen. L’idée est de devenir, d’ici 2020, le 
leader. On va aussi développer l’analyse 
globale multi-résidus médicamenteux dans 
les denrées alimentaires d’origine animale, 
avec l’acquisition d’une toute nouvelle tech-
nologie », ne cache pas Mikaël Bresson. Un 
projet à 2 M€, générateur de 40 emplois 
supplémentaires.
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PRIORITY 1 AIR RESCUE, 
GARONS TOUCHE LE CIEL DE L’INTERNATIONAL

PROTÉUS : 
« PLUS NOVATEUR, TU MEURS ! »

En s’envolant vers une destinée inter-
nationale, l’aéroport de Garons ne 
joue pas la fi lle de l’air ! En attendant 
l’installation de la future Base aéro-
nautique de la Sécurité civile (Basc), 
Priority 1 Air Rescue y a fait atterrir sa 
fi liale européenne. Pour faire face à sa 
croissance importante, Priorité 1 Air 
Rescue a ouvert un centre de forma-
tion aux missions de recherche et de 
sauvetage pour y former préparer les 
équipages à des missions d’hélitreuil-
lage. Une réussite internationale pour 
le territoire de Nîmes-Métropole car 
Priorité 1 Air Rescue a pour clients 
des opérateurs de recherche et de 

sauvetage du domaine civil et mili-
taire, ainsi que d’autres agences du 
maintien de l’ordre, telles l’Armée de 
l’air, les gardes-côtes et les gardes 
aux frontières. « C’est le lieu idéal pour 
nos clients européens, d’Afrique et 
du Moyen-Orient car il est accessible 
rapidement depuis l’aéroport de Paris-
Charles-de-Gaulle et de Marseille », 
soutient Brad Matheson, président de 
Priorité 1 Air Rescue, qui énumère 
avec fier té le matériel installé sur 
place : simulateur virtuel d’hélitreuil-
lage, tour procédurale de treuillage, 
piscine, matériels et équipements de 
sauvetage.

Créée en 1998, Protéus (2,2 M€ de CA) fabrique des 
produits et des procédés bio-technologiques pour une 
grande variété de secteurs industriels de pointe : énergie, 
cosmétiques, traitement des eaux… « Nous nous concen-
trons sur les succès de la R&D et des partenariats de la 
biotechnologie à un niveau élevé », affi rme Juliette Martin, 
directrice générale de l’entreprise nîmoise qui exploite une 
plate-forme de technologie intégrée conçue pour élaborer 
des projets industriels. 
Novatrice jusqu’au bout des ongles, l’équipe a mis au point 
des cocktails enzymatiques qui tuent un grand nombre 
de champignons aux effets négatifs, de nouveaux gènes 
bénéfi ques à la création de plantes « nouvelle génération » 
pour la production d’énergie, des arômes et des parfums 
cosmétiques à partir de matières renouvelables et des 
enzymes pour contrôler l’apparition de mousse dans les 
stations de traitement des eaux. 
Le challenge ? Doubler l’activité de la boîte d’ici deux ans. 
Protéus y court !
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SABENA TECHNICS, 
UNE MAINTENANCE… AÉRIENNE

SAUR : « L’EAU A DES OREILLES »

Sabena Technics FNI, est le centre de réparation et de 
maintenance d’avions aussi bien civils que militaires sur 
l’aéroport de Garons, où elle dispose de 20 000 m2 d’ins-
tallations à la pointe de la modernité.« Les activités de 
Nîmes-Garons sont orientées sur la maintenance lourde 
moyens et gros-porteurs, dont les avions ravitailleurs 
des Armées de l’air française et néerlandaise, ainsi que 
sur l’ingénierie et la logistique, précise Éric Le Goff, 
président de Sabena Technics. Avec un potentiel humain 
de 400 personnes, c’est ici que nous procédons en hiver 
aux révisions des avions bombardiers d’eau. Avec l’arri-
vée en 2017 de la Basc (Base aéronavale de Sécurité 
civile) basée jusqu’à présent à Marignane, nous pourrons 
directement intervenir sur les Canadairs, les Trackers, les 
Beech et les Dash 8. Un bonus pour la région ! »

Loin le temps où l’on allait tâter les tuyaux d’eau à la main 
pour y déceler fuites et autres anomalies. La Saur, une ancêtre 
du traitement et de l’assainissement de l’eau sur le territoire 
de Nîmes Métropole, s’est mise au goût du jour en créant sur 
son site nîmois un CPO (Centre de pilotage opérationnel), 
animé par quelque 150 personnes, les « ordonnanceurs », 
capables de déceler à l’instant T tout problème sur les réseaux 
d’eau potable. Face à leurs écrans géants dotés de capteurs 
connectés, ils sont prévenus de l’importance des débits et de 
la dégradation ou non de la qualité de l’eau. Grâce à l’aide 
de start-up, la Saur peut maîtriser la gestion des ressources 
(rivières, barrages, forages) et intervenir rapidement sur 
les problèmes (fuites, obstructions). Tout est fait pour que 
le consommateur ne soit pas impacté sur le prix du mètre 
cube. « J’appelle ce processus “l’eau intelligente”, précise 
Christophe Tanguy, directeur de la performance. L’innovation 
n’a de sens que si elle répond à un besoin. »

N ° 4 9 O C T O B R E 2 0 1 6



DOSSIERMÉTRO

1 7

SHERCO, LA MARQUE BOUSCULE 
LES GRANDS FABRICANTS

SOULEIADO, 
L’INNOVATION DANS LA TRADITION

Il aura fallu beaucoup d’audace à Marc Teissier pour s’investir en 
1998, en pleine crise économique, dans la création d’une entreprise. 
Bonne pioche ! Aujourd’hui, Sherco est le deuxième producteur mondial 
de motos d’Enduro et de Trial. La clé du succès ? L’introduction de 
l’injection électronique. « En tout-terrain, nous avons bousculé les 
grands fabricants ! Aujourd’hui, les motos mises au point à Nîmes et 
à Barcelone visent les titres mondiaux », se réjouit Marc Teissier. Et en 
effet, cette année le pilote australien Matthiew Phillips était en tête du 
championnat du monde sur l’une des motos fabriquées à Nîmes.
Une centaine de collaborateurs assurent la production de 3 000 motos 
d’Enduro, 2 000 de Trial et 1 250 d’engins 50 cc. À quoi Sherco 
doit-elle sa réussite ? « À l’audace, à l’innovation appliquée au déve-
loppement des moteurs et du style, au savoir-faire, à notre vision des 
produits du futur… » s’enthousiasme Marc Teissier.

Le centre-ville de Nîmes a retrouvé des couleurs depuis que les repre-
neurs de la marque ancestrale Souleiado y ont ouvert un espace de 
400 m2. Dans ce lieu mi-commerce mi-musée, on redécouvre ces 
imprimés uniques d’inspiration provençale nés en 1806 à Tarascon, 
mais revus et corrigés à la modernité ! 
Beau challenge engagé par Daniel Richard et son fi ls Stéphane qui 
ont repris la « vieille » affaire en 2009 en lui impulsant un esprit 
d’aujourd’hui. « Nous avons relancé la machine… à coudre, sourit 
Stéphane, en impulsant l’innovation dans la tradition. » Maître des lieux, 
il a redonné vie à cette entreprise (qui compte parmi les quarante plus 
anciennes de France), en a repris les codes, l’éthique, en y impulsant 
la folie et l’excentricité. Résultat ? Trois cents références par saison 
pour le prêt-à-porter hommes/femmes, les accessoires, le linge de 
maison, mais aussi les parfums et le maquillage, fabriqués en France. 
Si Stéphane Richard devait caractériser l’ADN de son entreprise, il dirait : 
« Écolo, insolente, rebelle, “attrapeuse” de rêves. »
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« On est en Languedoc et les Costières de Nîmes, sous l’aile protectrice des 
vins de la Vallée du Rhône, restent encore trop dans l’anonymat. Maintenant, 
il faut foncer et davantage communiquer », assure le président de l’Union 
de la Sommellerie française Michel Hermet, patron à Nîmes du Wine Bar. 
Aujourd’hui, les Costières de Nîmes ont pourtant « acquis leurs lettres de 
noblesse ». Ils ont même trouvé « derrière l’estampille du soleil, une véritable 
identité avec de la structure, une élégance de tanins patinés, un équilibre 
de fruits, de la fi nesse et de l’élégance ». Sur le marché intérieur avec la 
Grande Distribution et les cavistes, comme à l’export (33 %), l’appellation a 
trouvé sa place. « On est sur une valeur montante désormais invitée sur les 
tables des grands chefs français, insiste Michel Hermet. Les rosés ont le vent 
en poupe et en rouges, il y a des cuvées extraordinaires, comme la Bolida 
(100 % mourvèdre) de Diane de Puymorin ou le Chambouletou (100 % cari-
gnan) de Sylvain Boutée. À l’aveugle, je le dis haut et fort, il y a des grands 
Costières de Nîmes qui n’ont pas à rougir face aux Châteauneuf-du-Pape. 
Même typicité de sols, même terroir de galets roulets, même climat, mêmes 
cépages et le grenache comme colonne vertébrale. » À partir de là, « une 
hiérarchie complexe ne s’impose pas, mais peut être une échelle mesurée 
de cru », boucle Michel Hermet, persuadé qu’avec « des locomotives pour 
tirer les wagons, les Costières de Nîmes ont encore un potentiel énorme à 
exploiter ».

NIMES MÉTR OPOLE
DESSINE S ON FUTUR

AVEC SES ZONES D’ACTIVITÉS 
ÉCONOMIQUES,  SA  PLATE -
F O R M E  A É R O P O R T U A I R E , 
L E  C O N T O U R N E M E N T 
F E R R O V I A I R E  D E  N Î M E S 
ET  LA  RÉAL ISAT ION D ’UNE 
NOUVELLE GARE À MANDUEL-
REDESSAN,  LE  TERR ITO IRE 
DE  N ÎMES MÉTROPOLE EST 
U N  V É R I T A B L E  A T T R A I T 
P O U R  L E S  E N T R E P R I S E S . 
R E G A R D S  C R O I S É S  AV E C 
PASCAL GOURDEL ET JEAN-
LUC DESCLOUX.

COSTIÈRES DE NÎMES : 
L’EXPERTISE 
DE MICHEL HERMET
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NIMES MÉTR OPOLE
DESSINE S ON FUTUR

EN CHIFFRES, QUEL EST LE 
POIDS ÉCONOMIQUE ACTUEL 
DE NÎMES MÉTROPOLE ?
Pascal Gourdel : Ce sont 247 000 habitants, 
20 000 entreprises, 100 000 emplois. En moins de 
quinze ans, Nîmes Métropole a créé 16 000 emplois 
et 6 000 entreprises nouvelles. Cela bouge et notre 
territoire a, aujourd’hui, une belle carte à jouer.

QUELS SONT SES 
PRINCIPAUX ATTRAITS ?
P. G. : On est à un carrefour des voies de commu-
nication entre la Méditerranée et l’axe rhodanien. 

Notre territoire est la porte d’entrée de trois grandes régions, avec Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et Occitanie. Il y a, ici, avec nos parcs d’activités (Georges 
Besse, Grézan, Bouillargues et Mitra), notre plate-forme aéroportuaire, nos pépinières 
d’entreprises et les projets d’extensions des infrastructures dédiées au développement 
économique, un véritable attrait pour les entreprises.

OÙ DOIVENT ÊTRE PORTÉS LES EFFORTS ?
P. G. : Il est nécessaire de penser une cohérence économique de territoire pour donner 
une meilleure lisibilité aux futures entreprises. Il y a actuellement des projets de déve-
loppement de plates-formes logistiques, mais il faut aussi continuer à mettre l’accent 
sur les fi lières prioritaires, comme la santé, le numérique ou le risque et la sécurité 
civile, qui sont créateurs d’emplois à valeur ajoutée.

EN 2017, NÎMES ACCUEILLERA LE CONGRÈS 
DE L’AERIAL FIRE FIGHTING…
P. G. : Non seulement tous les moyens aériens français de la sécurité civile seront 
basés à Nîmes et Garons sur l’ancienne base aéronavale de la marine nationale 
à partir de mars 2017, mais Nîmes accueillera aussi, sur le site de son aéroport, 
200 entreprises de l’aéronautique pour le congrès international annuel de l’ « Aerial 
Fire Fighting ». Cela peut permettre à notre territoire, prêt à accompagner la création 
d’un pôle européen de lutte contre les incendies, d’attirer de nouvelles entreprises.

2017 VERRA AUSSI LA FIN DES TRAVAUX 
DU CONTOURNEMENT FERROVIAIRE 
DE NÎMES MONTPELLIER…
P. G. : Cet aménagement ferroviaire a vocation à accueillir à la fois les circulations 
de trains de voyageurs et de marchandises. Il faudra ensuite relier la future gare LGV 
de Manduel-Redessan et les infrastructures de la zone économique aéroportuaire de 
Nîmes-Garons pour créer une seule entité et favoriser le report modal du fret routier 
pour le ferroviaire.

AVEC LA LOI NOTRE, 
L’ATTRACTIVITÉ DU 
TERRITOIRE SERA AUSSI 
TOURISTIQUE À COMPTER 
DE JANVIER…
Jean-Luc Descloux : Dans le cadre législatif 
de la loi NOTRe, on aura une compétence sur 
la promotion du tourisme. Ce sera un atout 
supplémentaire pour l’ensemble du territoire 
car au-delà de Nîmes et de sa romanité, 
chacun de nos villages a des arguments à 
défendre et à promouvoir.

UN MOT SUR LA PROCHAINE 
INTÉGRATION DES 
DOUZE COMMUNES DE 
LEINS GARDONNENQUE 
DANS LE TERRITOIRE DE 
NÎMES MÉTROPOLE…
J.-L. D. : Cela va permettre de conforter les 
synergies, une unité territoriale et la dyna-
mique de coopération du Pôle Métropolitain 
Nîmes-Alès.

PASCAL GOURDEL, VICE-PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ 
AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

JEAN-LUC DESCLOUX, VICE-PRÉSIDENT AUX 
EXTENSIONS DE TERRITOIRE ET COMPÉTENCES
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AUJOURD’HUI NOMBRE DE COLLECTIVITÉS 
MULTIPLIENT LES STRUCTURES POUR 
SÉDUIRE, ATTIRER LES ENTREPRISES SUR 
LEURS SECTEURS GÉOGRAPHIQUES. LES 
AGENCES DE DÉVELOPPEMENT ALIGNENT 
LES CAMPAGNES DE COMMUNICATION, ON 
IMAGINE BEAUCOUP D’ARGENT À LA CLEF, 
EST-CE LA RÉALITÉ DES DÉLOCALISATIONS ?
En fait de ces délocalisations, on en entend de moins en moins parler, 
mais encore faut-il s’entendre sur le mot. Il y a les délocalisations des 
années 90 ou 2000, lorsque les entreprises cherchaient à transférer 
leurs lieux de production et choisissaient pour cela des pays étrangers. 
Ces données existent toujours, mais les règles du jeu ont semble-t-il 
changé. Bien sûr, les entreprises cherchent toujours des sites où les 
coûts de production sont les plus bas, mais aujourd’hui les coûts de 
rapatriement et de main-d’œuvre évoluent de telle sorte qu’il est de 
moins en moins rentable de s’expatrier. Du coup les chefs d’entreprise 
réfl échissent à deux fois avant de faire le pas. Et puis surtout, qu’on 
le veuille ou non, il ne reste plus grand-chose à délocaliser. Un pays 
comme la France réalise un PIB dont 80 % se fait sur la base de 
service. Un coiffeur, Nîmois ou pas, aura toujours du mal à se délo-
caliser.

DIRE CELA, C’EST RECONNAÎTRE NOTRE 
PAUVRETÉ INDUSTRIELLE, NON ?
C’est surtout, voir la réalité de notre exception culturelle tant décriée 
hier. C’est cela qui nous a permis de conserver nombre de réalités 
économiques, un peu comme si soudain, on s’apercevait que tout n’est 
pas délocalisable. Le tourisme par exemple, qui sera une compétence 
Agglo cette fi n d’année, demeurera une réalité française, attachée 
évidemment à notre territoire. Le pont du Gard, les arènes de Nîmes, 
la Maison Carrée sont des richesses immuables, mais ne sont pas 
délocalisables.

LES DÉLOCALISATIONS SONT-ELLES TOUJOURS 
D’ACTUALITÉ ? IL SEMBLE QUE L’ON EN PARLE 
MOINS,  PEUT-ÊTRE  PARCE QU ’AU F INAL ,  PEU 
DE CHOSE RESTE À DÉLOCAL ISER.  PROPOS DE 
PHILIPPE VILLEMUS, PROFESSEUR DE SCIENCES DE 
LA GESTION À MONTPELLIER BUSINESS SCHOOL…

LES RÉGIONS, LES DÉPARTEMENTS, 
A FORTIORI LES AGGLOS DONT LA 
COMPÉTENCE ÉCONOMIQUE EST ÉVIDENTE, 
LIVRENT DES CAMPAGNES DE SÉDUCTION 
À L’ADRESSE DES ENTREPRISES, QU’EST-CE 
QUI REND, AUJOURD’HUI, LES TERRITOIRES 
ATTRACTIFS ET QUE RECHERCHENT 
LES CHEFS D’ENTREPRISE ?
Plusieurs éléments rentrent aujourd’hui en ligne de compte, et notam-
ment les éléments structurants, je veux dire, les voies de communica-
tion : train, avion, route. Ces réalités sont des points clefs, surtout pour 
les entreprises étrangères. Et sur ce point, force est de reconnaitre que 
Nîmes Métropole est plutôt bien positionnée. Dire que nous sommes 
ici sur un axe autoroutier qui relie l’Espagne à l’Italie, via le sud de la 
France, est un atout considérable, que pendant trop longtemps Nîmes 
a oublié de souligner. 
Quant à la nouvelle et future gare, inutile de préciser l’enjeu écono-
mique qu’elle représente. Les TGV sont aujourd’hui des éléments struc-
turants de l’économie, et cela c’est aux politiques d’en défendre l’intérêt.

PHILLIPE VILLEMUS

« Pas question de séduire une 
seule entreprise sur un territoire 
dépourvu d’école d’ingénieurs. »
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UN MOT SUR LE NIVEAU DE QUALIFICATION DES 
SALARIÉS, C’EST AUSSI UNE ARME CONSIDÉRABLE, NON ?
Enseignement, éducation, enseignement supérieur sont aujourd’hui des armes incon-
tournables. Pas question de séduire une seule entreprise sur un territoire dépourvu 
d’école d’ingénieurs par exemple. Mais arrêtons aussi de nous fl ageller à longueur de 
temps, globalement le niveau de compétence est plutôt reconnu, et nombre d’étran-
gers admettent un bon niveau de qualifi cation. On évoque souvent la faiblesse de la 
maîtrise de langues étrangères, les Américains sont-ils beaucoup plus performants ? 
En revanche lorsque les Américains recherchent des concepteurs, des créateurs vidéo, 
c’est en France qu’ils viennent les chercher, c’est sans doute à méditer, non ? 

PAS DE POINTS FAIBLES, ALORS ?
Notre faiblesse existe, mais elle est structurelle. Là où le bât blesse c’est dans l’harmoni-
sation de notre tissu économique, une entreprise aujourd’hui demande que son fournis-
seur soit à proximité, qu’elle puisse accéder aux marchés, le réseau optique est capital, 
il faut un enseignement supérieur qui puisse fournir autant de compétences nécessaires. 
Pour l’instant, tout ceci demeure trop fragmenté, les compétences s’ajoutent, se croisent, 
on perd en effi cacité, parce que la lisibilité de l’ensemble est trop vague. Le plus impor-
tant dans notre stratégie économique est d’être opportuniste, nous devons nous distinguer 
par l’extrême cohérence de notre zone économique, c’est cela qui fera désormais notre 
réputation. Être spécialisé dans tel secteur ou dans tel autre n’a de sens que si la lisibilité 
et la cohérence de l’ensemble est perçue ; d’une certaine façon, la différence doit se faire 
désormais sur la globalité. Notre territoire ne peut se payer le luxe de refuser telle ou telle 
implantation, mais simplement penser en termes d’aménagement global. Et là-dessus, 
le territoire est en train de réussir, les atouts sont considérables, le patrimoine, l’histoire, 
le climat, la situation géographique et les hommes…

ILS SONT NOMBREUX ÉGALEMENT 
À PENSER QUE LA QUALITÉ 
DE VIE DEVIENT UNE ARME 
DE DÉLOCALISATION ?
C’est un fait, qui n’était peut-être pas aussi affirmé 
voilà quinze ans encore. Vous savez, on dit la toute-
puissance des fi nanciers dans les entreprises, et que 
pour beaucoup il est incontournable d’être à New 
York, Washington ou en Asie… La réalité est bien plus 
pragmatique, car au bout du compte celui qui détient 
la décision, c’est le directeur général, et cet homme ou 
cette femme-là sait très bien que la qualité de vie infl ue 
sur le niveau de productivité.
On cite souvent la Californie, mais la Californie doit sa 
performance économique, non pas à sa main-d’œuvre 
qui serait plus qualifi ée qu’ailleurs, mais à ses cher-
cheurs ou aux compétences de ses développeurs. La 
réussite californienne tient d’abord à son niveau d’enso-
leillement, c’est le climat qui attire les compétences, on 
a parfois tendance à l’oublier, c’est aussi vrai au sud 
de la Chine ; si les entreprises les plus performantes s’y 
retrouvent, c’est d’abord pour fuir le froid du Nord. Du 
coup, l’arc méditerranéen est un atout considérable et la 
réputation de Nîmes, de sa chaleur, devient aujourd’hui 
une carte maîtresse, sur laquelle il faut communiquer.
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NÎMES MÉTROPOLE JAZZ 
FESTIVAL : ÉDITION 10 !

SI LA MER RELIE LES MUSICIENS AUTOUR DE LA MUSIQUE EN MÊLANT LES 
INFLUENCES, L’ÉVÉNEMENT MARQUANT DE L’AUTOMNE SUR LE TERRITOIRE 
DE L’AGGLO JOUE LES COULEURS ET RÉUNIT LA FINE FLEUR DE LA PLANÈTE 
JAZZ. EN DIX ANS, LE FESTIVAL A NON SEULEMENT TROUVÉ UN PUBLIC, 
FIDÈLE, CURIEUX ET ENTHOUSIASTE, MAIS AUSSI UNE VRAIE IDENTITÉ. ET 
C’EST LOIN D’ÊTRE FINI EN CE MOIS D’OCTOBRE.

LA TIPICA NIMEÑA, LE VENDREDI 23 SEPTEMBRE DERNIER À LA SALLE POLYVALENTE DE SAINT-GILLES EN PREMIÈRE PARTIE DE SOIRÉE
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S’il est diffi cile de trouver l’identité d’un festival en un 
lieu unique, c’est a priori plus complexe encore sur 
un territoire aussi vaste que celui de la communauté 
d’Agglomération Nîmes Métropole. Pourtant, quand 
on grimpe jusqu’à la ravissante église de Lédenon, 
quand on débarque à la salle des fêtes de Saint-
Gilles, l’église encore de Générac ou le temple de 
Clarensac, un constat frappe les oreilles : le Jazz 
Festival a non seulement trouvé son public, mais il a 
aussi trouvé sa couleur. Teintée de soleil, de blues et 
de swing, sa programmation est à la fois fi dèle à la 
tradition jazzy nîmoise, et aux couleurs d’un terroir, 
enthousiaste.

OCTOBRE : LES CONCERTS D’UNE VILLE À L’AUTRE

Le 11 octobre à Langlade : Fatna Chaïbi propose, avec son 
groupe, un jazz féminin, électrique et sauvage, teinté de funk, de 
soul et bien sûr, de jazz. C’est ensuite Christian McBride, musicien 
de Pat Metheny, James Brown ou Sting, qui, avec son trio, propose 
un jazz puissant et cette note de soul qui fait chavirer.

Le 12 octobre à Poulx : Jean-Luc Ribe Quartet fait vibrer les sons 
chauds, avant le Kenny Baron Trio. Soit, avant un musicien primé 
neuf fois aux Grammy Awards, pianiste élégant et sensible. 

Le 15 octobre à Garons : Banan’N Jug, venues en voisines de 
Montpellier, oscilleront entre swing et blues, venues tout droit des 
années 30. Et deux autres fi lles leurs succèdent, Rhoda Scott 
&Linda Lee Hopkins : les Soul Sisters improvisent, accompagnent 
leur public. Magistrales.

Le 18 octobre à Sainte-Anastasie : Une création pour le festival 
est offerte par Jean-Charles Agou et Emmanuel Djob, venue 
d’Afrique et d’Amérique, portée par une voix de baryton et une 
guitare magique. Suivra Hiromi et Trio Project, sans doute l’un 
des groupes les plus dynamiques de la scène jazz, rare, très rare 
en France.

Le 21 octobre à Bouillargues : Liz Abessolo et son quartet, une 
Nîmoise jeune et passionnée, est à découvrir avant Hugh Coltman. 
Un grand moment, autour de « Shadows, songs of Nat King Cole ». 
Que dire de plus !

Le 22 octobre à Nîmes : Jacob Collier, très belle révélation, 
précède, au théâtre de Nîmes, Chucho Valdes & Joe Lovando 
Quartet. Bref, le fi rmament du latin jazz, en fi nal.

Jeune public : les 10 et 17 octobre, à Dions puis Saint-Come, 
Billie évoque, pour les plus jeunes, Billie Holliday.

Jazz-festival.nimes-metropole.fr

« Nous avons un repertoire peu commun ! Nous associons 
des paso-dobles chantés, des sévillanes et il y en a une 
que nous avons composée qui s’intitule La Sévillane de 
Paris, des reprises et des arrangements de Diego El Cigala. 
Notre groupe nîmois est un groupe de cuivres, comme une 
fanfare, et le défi  est de chanter sur des cuivres. C’est 
une musique de fête, ouverte au tango aussi, qui correspond 
à ce que propose Nîmes Métropole dans son festival (…) » 

LA TIPICA NIMEÑA (PEPE MARTINEZ)

« Le jazz et la salsa ne sont jamais très loin. Les 
chanteurs français auxquels je rends hommage le prouvent, 
non ? Ici, je rends hommage à la chanson et à la langue 
qui ont bercé mon enfance, et il s’agit de retrouver et 
de restituer l’émotion originale du morceau pour pouvoir 
l’adapter dans un autre style musical sans le trahir. Et 
jouer à Nîmes, dans le Sud, c’est un bonheur » (…).

YURI BUENAVENTURA
LE COLOMBIEN YURI BUENAVENTURA A FAIT UN TRIOMPHE AVEC SON GROUPE 
LE 23 SEPTEMBRE DERNIER À LA SALLE POLYVALENTE DE SAINT-GILLES

suite de l’article page 24
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Car c’est vrai qu’il y a une « tradition » du jazz en terre 
gardoise, initiée dans les caves du Hot Club, relancée par Guy 
Labory, reprise par Bruno Souroque et, désormais, pleine de 
vie grâce à Stéphane Kochoyan, directeur artistique depuis dix 
ans et sous l’impulsion de Nîmes Métropole. La ligne direc-
trice ? Elle se décline en trois axes : « Ce sont d’abord tous 
les styles, pour peu que les musiciens pensent jazz. Puis, la 
nouvelle génération avec un Jacob Collier par exemple, star 
de YouTube, et les artistes régionaux », dit le pianiste. Le tout 
pétille, avec des sons latinos évidents, qui ont enthousiasmé 
le public de Saint-Gilles pour la venue d’un Yuri Buenaventura 
survitamné en ouverture du festival. Ses chansons françaises 
adaptées et ré-arrangées, son énergie et ses musiciens ont 
joué à guichet et… swing fermés ! Il répondait, en parfaite 
cohérence, à la musique festive de la Tipica Nimeña et à la 
voix envoûtante de Pepe Martinez. 

Détour flamenco – mais est-il jamais loin dans cette dixième 
édition ? –, par les rythmes tangos du Nikka Trio à Lédenon et 
surtout, l’envoûtant duo de Louis Winsberg et Renaud Garcia 
Fons. Des perles venues de Méditerranée, un jazz « entre mistral et 
tramontane » qui a ravi, entraîné jusqu’à la placette et aux ferias, 
sans perdre une miette de poésie. À Clarensac, nous avons décou-
vert un autre duo, Louis Sclavis, à la clarinette, accompagné de 
Vincent Courtois. Et cette Méditerranée, d’ailleurs, était aussi conviée 
le 30 septembre à Marguerittes, autour de Biréli Lagrène, la tête 
si proche de Django Reinhardt, les doigts pris de folie, fl uides et 
rapides à la fois. Il suivait le Streetswing Orchestra, manouche, festif, 
joyeux. Il a précédé, d’une semaine, la création de Trova Project, 
entre fl amenco et son cubain. Une découverte.
Le Sud, le Sud, le Sud : il guide le festival, puisqu’on a entendu 
aussi (le 7 octobre), l’incroyable personnalité d’Ylian Canizares, 
tour à tour au chant et au violon, qui trace des ponts entre Cuba et 
l’Afrique, avec les couleurs de sa voix et de son instrument. Juste 
avant, en première partie, Philippe Ledge avait parlé à chacun, 
dans l’émotion et les chansons françaises. Jazzy, bien sûr. Et tant 
pis si Thomas Enhco et la Bulgare Vassilena Serafi mova n’ont, sur 
le papier, pas grand-chose du Sud : le marimba, le piano, la culture 
jazz et leur duo auront été parmi les très grands moments de ce 
festival. 
Et tout cela crée des liens. Lance des ponts. Affi rme une identité. Fait 
swinguer les idées et les rencontres. Jusqu’au 22 octobre, d’autres 
rendez-vous de qualité sont aussi proposés : l’automne, en terre 
gardoise, a de bien jolies couleurs.

« Bien sûr, nous avons travaillé, adapté notre concert à 
l’invitation de Nîmes Métropole. Parce que c’est une terre de 
fl amenco. Mais le lien est évident : notre univers méditerranéen 
est lié à la culture du jazz. Les deux traversent la planète, 
comme les Gitans, en prenant et associant leur musique à 
ce qu’ils vivent. Renaud Garcia Fons, à la contrebasse, 
et moi, nous sommes des musiciens de jazz. Mais j’avoue 
que je suis plus fl amenco. C’est ma culture originelle. 
Et ces rythmes-là ont une vraie audience en France (…) » 

LOUIS WINSBERG

STÉPHANE KOCHOYAN, DIRECTEUR ARTISTIQUE DU FESTIVAL DEPUIS DIX ANS

RENAUD GARCIA FONS ET LOUIS WINSBERG, LE 24 SEPTEMBRE À L’ÉGLISE DE LÉDENON
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L’AGGLOCULTURE

 

nimes metropole

Festival
10è édition
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20H30
Sainte-anaStaSie
Foyer d’Aubarne, 
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hiromi : the 

trio project

JEan-charLES agou &  

EmmanuEL DJoB

1ere partie

• new generation star •

BILLETTERIE & PROGRAMME EN LIGNE

sur jazz-festival.nimes-metropole.fr

Un espace restauration, avec découverte de boissons et de produits locaux, 

sera ouvert les soirs de concert.

Création pour le Nîmes 

Métropole Jazz Festival

taSie
Foyer d’Aubarne, 
Espace P. Maubon

 

nimes metropole

Festival
10è édition

21 oct
20H30
bouillargues Cave coopérative
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hugh coltman 
shadows, songs 
of nat king cole

Liz aBESSoLo quarTET

1ere partie

• jazz vocal •

BILLETTERIE & PROGRAMME EN LIGNEsur jazz-festival.nimes-metropole.fr

Un espace restauration, avec découverte de boissons et de produits locaux, 
sera ouvert les soirs de concert.
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hugh coltman
shadows, songs 
of nat king cole

Liz aBESSoLo quarTET

1ere partie

• jazz vocal •

BILLETTERIE & PROGRAMME EN LIGNEsur jazz-festival.nimes-metropole.fr

Un espace restauration, avec découverte de boissons et de produits locaux, 
sera ouvert les soirs de concert.
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nimes metropole

Festival
10è  édition

22 oct
20H30

nîmeS 
Théâtre B.Lafont
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BILLETTERIE & PROGRAMME EN LIGNE

sur jazz-festival.nimes-metropole.fr

Un espace restauration, avec découverte de boissons et de produits locaux, 

sera ouvert les soirs de concert.

•double concert•

chucho valdes & 

joe lovano quintet
• soiree de cloture •

©
 Ji

m
m

yK
at

z

jacob  

collier

©
 G

re
g 

Go
rm

an

Création pour le Nîmes 

Métropole Jazz Festival
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L’AGGLOCULTURE

Et si on écrivait ? Si on allait tremper sa plume à l’encre de nos 
souvenirs, de nos rêves et de nos lectures ? C’est l’idée qui a lancé, en 
2005, la belle aventure du « Printemps des auteurs » au sein de Nîmes 
Métropole. Pour les élus, il s’agit de tisser des liens entre un territoire, 
des générations différentes, la lecture et l’écriture. Et le succès est allé 
croissant, nourri certes par les (belles) récompenses attribuées aux 
lauréats (voyages, rencontres, livres, etc.), mais aussi par le plaisir 
de l’écriture et de retrouvailles autour du salon qui se tient désormais 
chaque année : en 2017, ce sera à Manduel, le 29 avril. Et il proposera 
des rencontres avec des auteurs, des dégustations de barbe à papa, 
des contes, des ateliers de cirque et bien sûr, des surprises. Car, après 
le beau succès du Moyen Âge qui a vu Aurélie Haderlé remporter le 
premier prix catégorie « adulte » avec sa nouvelle « Atar et la bête 
maléfi que », c’est le thème du cirque qui est proposé cette année. 
Avec, comme parrains : Lucien Gruss en personne et Laurent Verron, 
dessinateur de « Boule et Bill » et des « Fugitifs ».

LES ÉCRIVAINS DE L’AGGLO 
CONVIÉS À ENTRER EN PISTE !

LANCÉ EN 2005, LE CONCOURS D’ÉCRITS « LE 
PRINTEMPS DES AUTEURS » A FAIT ÉCLORE DE 
SUPERBES NOUVELLES, SUR LE THÈME DU MOYEN 
ÂGE EN 2016. POUR 2017, C’EST LE THÈME DU 
CIRQUE QUI EST PROPOSÉ À TOUTES LES PLUMES.

1er OCT. 
31 JANV.  

Le

des

gagneZ : 1 soirée exceptionnelle + 1 nuit d’hôtel au “42ème festival international de cirque de Monte-Carlo“ + Des places de cirques, des entrées pour un parc dédié au cirque, des BD, des livres, des DVD…sous le parrainage De : lucien gruss & laurent Verron, dessinateur de “Boule et Bill“ et “Fugitifs“.
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Tous les renseigneMenTs sur : www.nimes-metropole.fr

SOUS LE CHAPITEAU DES RÊVES
Alors c’est tout simple ! Le concours, lancé depuis le 1er octobre, 
s’adresse à tous. Que l’on soit dans la catégorie « Les crayons en 
herbe » (juniors) individuel, « Les crayons en herbe » (juniors) collec-
tif, « Les stylos bille rebelles » (ados) collégiens, « Les stylos bille 
rebelles » (ados) lycéens, « Les porte-plume matures » (adultes) ou 
encore « Les images et les bulles », il suffi t de s’inscrire en ligne. Et puis 
on y va, pour rédiger une nouvelle. Oh, nul besoin de se prévaloir d’un 
prix Goncourt : comme Aurélie, en 2016, on laisse aller sa plume, en 
inventant une jolie histoire de dragon et de princesse, qui a le mérite 
outre de faire la part belle aux femmes, d’être également ancrée dans le 
terroir nîmois. On vous donne des indices ? Il s’en passe des choses au 
cirque entre voyages, prouesses, spectacles, chapiteaux et roulottes… 
De la magie, de l’émerveillement, de l’amour, de l’amitié mais aussi 
des confl its, des énigmes, des mystères… C’est une grande aventure 
mais le chemin sera long de la piste aux étoiles ! Bon, après on ne va 
pas mâcher le travail non plus, d’autant que les prix sont d’importance, 
comme cette invitation (pour deux personnes) au 42e Festival du 
Cirque de Monte-Carlo. Et, parce qu’on est vraiment très, très gentils, 
douze ateliers seront aussi proposés du 18 au 29 avril 2017, autour du 
cirque dans les médiathèques de l’Agglo. Veinards, va !
Allez, à vos plumes et en piste !

Règlement, inscription & renseignements : 
www.nimes-metropole.fr

PRIX « CLASSE ENTIÈRE » 2016 - CLASSE CM1 CM2 DE L’ÉCOLE MARIE CASTANG DE ST-DIONISY : 
UNE JOURNÉE DÉCOUVERTE DU CHÂTEAU DES BAUX DE PROVENCE.
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L’AGGLOCULTURE

ATAR ET LA BÊTE MALÉFIQUE

Extrait du prix catégorie 
« adultes » 2016 
par Aurélie Haderlé

… Le premier jour, elle ne trouva rien de concluant malgré des recherches très appro-fondies. Mais elle ne se découragea pas. 

Le dizième jour de son séjour à Nîmes, son intérêt se porta sur un manuscrit enlu-miné du XII e siècle, un livre d ’ heures, somme toute assez banal. Pourtant, quelque chose l ’intriguait. À force de contemplation sous la loupe, elle remarqua que des écritures délavées apparaissaient en filigrane sous le texte liturgique. Ce procédé était assez courant au Moyen Âge : il s’agissait là d ’un palimpseste. Compte tenu du prix exorbitant du parchemin, les copistes grattaient fréquemment à la pierre ponce d ’anciens manuscrits pour y transcrire de nouvelles œuvres. Mais tout palimpseste était potentiellement une œuvre inédite. Aurélie se renseigna donc pour savoir où elle pourrait trouver un centre d ’imagerie médicale afin de passer le manuscrit aux rayons ultraviolets. Quelques jours plus tard, à l ’aide de procédés paléographiques, elle tenait enfin dans ses mains le texte oublié par des siècles d ’ histoire. Il était écrit en latin ecclésiastique et semblait dater du viiie siècle de notre ère, car il était rédigé en minuscules carolines. Cette découverte s’annonçait prometteuse à bien des égards. La Nîmes médiévale est très mal connue, car peu de sources fiables peuvent rendre compte de son état ou de sa gouvernance entre le VIII e siècle et l ’an mil. Aurélie chaussa ses petits lunettes de lecture et entreprit de déchiffrer le texte.
“Le vent, puissant, souffle sur la chênaie. Les arbres craquent et produisent des sons sinistres. Toute l ’atmosphère semble pesante depuis que la malédiction de la bête infâme s’est abattue sur le Garn. Je suis assise là, contemplant l ’œuvre de mon père, et celle de son père avant lui, et je ne peux rien faire. Être princesse est un bien cruel destin. Dieu m’a-t-il oubliée ? Pourtant je prie, oui je prie nuit et jour dans notre petite chapelle, mais rien n’y fait : le malin a pénétré dans notre vallée, et sème la terreur parmi mes gens.
On raconte qu’une bête immonde enlève les enfants dans leur sommeil. Le lendemain, les lits sont vides, comme les bras des mères. Celles-ci errent dans les ruelles de Némausus, poussant des cris de folles, les cheveux hirsutes, la bouche tordue, et aucun mot ne peut les réconforter d ’aucune manière. Mon père est mort depuis bientôt un an, et depuis ce temps, je suis seule à régner sur la ville et sur les villages environnants. Il est déjà suffisamment difficile d ’endosser cette responsabilité, mais la malédiction de cette créature infâme me rend la tâche impossible…”

des auteurs

Sous le parrainage de : 

FRANCK FERRAND 
“Au cœur de l'histoire” 

sur Europe 1 et France 3 

et de PHILIPPE LUGUY 

dessinateur de “Percevan”

A GAGNER : 
UN SÉJOUR AU PARC DU PUY DU FOU 

ET PLEIN D'AUTRES LOTS...

T O U S  L E S  R E N S E I G N E M E N T S  S U R

www.nimes-metropole.fr
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Le Moyen Age
Histoires & légendes...

2016
C O N C O U R S  D E  

P R O D U C T E U R S  

D ’ É C R I T S  

1 1 È M E É D I T I O N

Découvrez l’intégralité de la nouvelle et celles 
des autres lauréats sur www.nimes-metropole.fr
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FLAMENKA
ELECTRIKA

Cie MamZelle Flamenka - DANSE
Avec Chely La Torito (idée originale, danse, percussion), Nino Garcia (chant  
et guitare flamenca) et Mister (sons electro-electrico-rock) - Tout public - Durée 1h05

Vendredi
11 nOVeMBre
20h45

ST diOniSY
Foyer

ENtréE grAtuitE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

rEtrouvEZ toutE 
lA progrAMMAtioN Sur 
www.NiMES-MEtropolE.Fr
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Nicky prod - CONCERT
Avec Samuel Tallet (chant), Thomas Harro (basse), Da Costa Yoan (guitare)  
et Pichon Adrien (chef d’orchestre et batterie) - Tout public - Durée 2h

Vendredi
14 OCTOBre
20h45

CAVeirAC
Salle polyvalente

ENTRéE gRaTuiTE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

RETROuvEz TOuTE 
la pROgRammaTiON suR 
www.NimEs-mETROpOlE.fR

MUSIQUE
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ArtCourt prod - THÉÂTRE
Avec Christine Bergerac, Michel Bourelly, Nathalie Robert et Patrice Rocour 
Tout public - Durée 1h30

Vendredi
28 OCTOBre
20h45

rOdiLhAn
espace B. Fabre

EnTRÉE gRATuiTE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

RETRouvEz TouTE 
lA pRogRAmmATion suR 
www.nimEs-mETRopolE.fR

THéâTRE
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L’AGGLOCULTURE

CULTURE, HUMOUR E T POÉSIE 
POUR LES VENDREDIS D E L’AGGLO !

APRÈS UNE PAUSE VACANCES,  ONZE  RENDEZ-VOUS SONT 
PROPOSÉS GRATUITEMENT DANS LES COMMUNES DE NÎMES 
MÉ TROPOLE  GR ÂCE  AUX  VE NDR ED IS  DE  L’AGGLO.  E T  E N 
DÉCEMBRE, LES « PESTACLES » REVIENNENT POUR LES PLUS 
PETITS DANS DOUZE COMMUNES. ET ÇA AUSSI, C’EST CADEAU !

Il y a des habitudes qu’on adore prendre. Comme celle qui consiste à se 
demander si, vendredi, pour clôturer une semaine de boulot, il n’y aurait pas 
un de ces « Vendredis de l’Agglo » qui enchantent les familles. Et justement, 
oui ! Puisque après des vacances pour tous, ces rendez-vous qui proposent 
des spectacles gratuits dans les villes et villages de l’Agglo reviennent après 
avoir accueilli 3 600 spectateurs depuis février. Le principe est simple : une 
heure avant le spectacle, un peu couverts s’il fait frais, on se rend dans la 
salle où il est prévu. On retire un billet (dans la limite des places disponibles), 
et on s’installe confortablement, sachant qu’on peut aussi profi ter d’une petite 
restauration et rencontrer les artistes.
Cerise sur ce gâteau bourré de rires, de musique, d’imagination et de talents, 
le mois de décembre offre aussi des « pestacles » pour les plus petits. 
Histoire de se mettre dans une ambiance un peu féerique, juste avant la 
venue d’un certain Père Noël…

Cie Accordage - THÉÂTRE COMÉdiE
Avec Maïthe de Goulet, Martine Palem et Eric Hepp / Texte de Gérard Levoyer  
Mise en scène de Pierre Gorses - Tout public dès 12 ans - Durée 1h30

EnTRÉE gRATuiTE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

RETROuvEz TOuTE 
lA pROgRAMMATiOn suR 
www.niMEs-METROpOlE.fR
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Vendredi
25 noVembre
20h45

CAbrières
salle des fêtes

THéâTRE
HUMOUR

Cie Les Amandises - SPECTACLE MUSICAL
Avec Amandine Roques (auteur compositeur interprète), Rémi Mercier (composition, clavier), 
Sylvain Pourrat (contrebasse, guitare), Thomas Chignier (batterie) - Tout public - Durée 1h20

Vendredi
4 nOVeMBre
20h45

LAnGLAde
Salle polyvalente

EnTréE grATUITE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

rETroUvEz ToUTE 
LA ProgrAMMATIon SUr 
www.nIMES-METroPoLE.fr

MUSIQUE
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Ass Chaotik theatre - MAGIE
Avec Pierre Di Prima - Dès 3 ans - Durée 50 min

SAMEDI
10 DécEMbrE
16h
St coME & 
MAruEjolS
Foyer 

MAGIE

EntréE GrAtuItE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 15h

rEtrouvEz toutE 
lA proGrAMMAtIon sur 
www.nIMEs-MEtropolE.fr

142_Affiche_30x40-1012_PRINT.indd   1 17/05/2016   14:54

Cie des Sherpas - SOLO BURLESQUE

De et avec David Baux / Mise en scène David Baux et Jacopo Faravelli 

Tout public dès 8 ans - Durée 1h

Vendredi

18 noVembre

20h45

St côme & 

maruejolS

Foyer

EntRéE gRatUitE

dans la limite des places disponibles

Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

S O L O 

BURLESQUE

Li
c.

 2
-1

07
98

30
 - 

3-
10

78
83

1
Di

re
ct

io
n 

de
 la

 co
m

m
un

ica
tio

n 
Nî

m
es

 M
ét

ro
po

le
.

Vendredi7 OCTOBre20h45

iLhAUdSalle polyvalente

THéâTRE
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THéâTRE

HUMOUR

THéâTREHUMOUR

Vendredi7 OCTOBre20h45

Cie Pas de Lèse-Art Spectacles - THÉÂTRE HUMOUR

Avec Silvia Claret / Mise en scène par Jean-Hervé Paris - D
ès 2 ans - Durée 55 min
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DIMANCHE

4 DéCEMbrE

16H

bEzouCE

Salle des fêtes 

THéâTRE

HUMOUR

EnTRÉE gRATUiTE

dans la limite des places disponibles

Billet à retirer à l’entrée à partir de 15h

RETROUvEz TOUTE

LA PROgRAMMAT

www.niMES-METROPOLE

142_Affiche_30x40-0412_PRINT.indd   1

17/05/2016   15:33

Cie Pas de Lèse-Art Spectacles - 

Avec Silvia Claret / Mise en scène par Jean-Hervé Paris Li
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à partir de 15h

Cie Art Mixte - THÉÂTRE HUMOURAvec Gérard Sanchez et Joël CollotMise en scène de Franck Potel - Dès 3 ans - Durée 55 min
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SAMEDI
3 DécEMbrE16h
SErNhAcSalle polyvalente

THéâTRE
HUMOUR

EnTRÉE gRATUiTEdans la limite des places disponiblesBillet à retirer à l’entrée à partir de 15h

RETROUvEz TOUTE lA pROgRAMMATiOn sUR www.niMEs-METROpOlE.fR
142_Affiche_30x40-0312_PRINT.indd   1

17/05/2016   15:33

THÉÂTRE HUMOUR

Dès 2 ans - Durée 55 min

Cie Pas de Lèse-Art Spectacles - THÉÂTRE HUMOUR

Avec Silvia Claret / Mise en scène par Jean-Hervé Paris - D
ès 2 ans - Durée 55 min
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221b prod - THÉÂTRE HUMOUR

De Jordi Cardoner - Avec Alexandra Mori, Jordi Cardoner et Pierre du Tremblay

Mise en scène d’Alexandra Mori - Dès 4 ans - Durée 55 min

DIMANCHE
4 DéCEMbrE
16H

CAvEIrAC
Salle des fêtes 

THéâTRE

HUMOUR

EnTRÉE gRaTUiTE
dans la limite des places disponibles

Billet à retirer à l’entrée à partir de 15h

RETROUvEz TOUTE 

la pROgRaMMaTiOn sUR 

www.niMEs-METROpOlE.fR

142_Affiche_30x40-0412_Caveirac_PRINT.indd   1

17/05/2016   15:33

Cie BAO - MUSIQUE
Avec Ronan Ducolomb ou Pascal Miralles (en alternance), Marc Pastor ou Benoit Ramos 
(en alternance), Ernaut Vivien - Auteur et metteur en scène : Jordi Cardoner
Dès 5 ans - Durée 50 min

EntréE grAtUItE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 15h

rEtrOUvEz tOUtE 
lA prOgrAMMAtIOn SUr 
www.nIMES-MEtrOpOlE.fr
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SAMEDI
3 DécEMbrE
16h

MANDUEL
Salle des arènes

MUSIQUE
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Tout public dès 8 ans - Durée 1h

à partir de 19h45

HUMOUR

Tout public dès 8 ans - Durée 1h

atUit

EnTRÉE gRATuiTE

dans la limite des places disponibles
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L’AGGLOCULTURE

DEMANDEZ LE PROGRAAAAAAAMME !
Et la programmation est ciselée pour répondre à la fois aux 
envies de partage en famille, de découvertes plus pointues 
comme dans la danse, et de moments qui mêlent émotion 
et rires, à vivre avec ses voisins, ses amis… Un long travail 
signé Joël Vincent membre du Bureau, délégué à la Culture à 
Nîmes Métropole et son équipe, qui fait souvent salle comble.
Tout (re)commence dans une ambiance Beatles, avec « The 
Littles » (Caveirac, le 14 octobre), quatre garçons dans le 
vent pour une séquence nostalgie. Puis le 21, de la magie à 
Saint-Gervasy avec « la Grande illusion », grâce à Benjamin 
Lycan qui fait voyager dans le spectaculaire et l’humour. Le 
28 octobre, place au théâtre, avec « La Grange de Molière » 
d’Artcourt Production (Rodilhan, 20h45). Le 4 novembre 
à Langlade, c’est de la musique, de belles chansons et de 
l’énergie avec « les amandises », suivis le 11 novembre du 
solo burlesque de David baux « Ailleurs le caviar est meil-
leur », et on éclatera de rire, le 25 à Cabrières, avec le spec-
tacle « Brindezingues »… comme son nom l’indique. Pour 
décembre, du rire à Manduel le 2, avec « Débrayages », du 
swing et du blues à Saint-Gilles, le 9 avec « Blues Dentelle », 
et pour fi nir, du théâtre humour, joli et familial à Rodilhan, le 
16 décembre grâce au spectacle « À table ».

CULTURE, HUMOUR E T POÉSIE 
POUR LES VENDREDIS D E L’AGGLO !

1619 events - THÉÂTRE comÉdiE
Avec Pierre Fontes et Berenice Maugat / Mise en scène de Pierre Fontes 
Tout public dès 8 ans - Durée 1h15

EnTRÉE gRaTuiTE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée à partir de 19h45

RETRouvEz TouTE 
la pRogRammaTion suR 
www.nimEs-mETRopolE.fR
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Vendredi
16 décembre
20h45

rOdiLhAn
espace b. Fabre

THéâTRE
HUMOUR

Quant aux enfants, c’est un programme particulier qui leur est proposé 
dans douze communes de l’Agglo. L’enjeu ? Les amuser certes, mais 
aussi les familiariser avec le monde du spectacle, glisser de petits 
messages sur l’environnement, les animaux… et leur enseigner avec 
un souci de qualité, que les « pestacles » sont des moments de 
partage, quel que soit son âge. La preuve ? On peut emmener ses 
parents !

Toutes les infos sur www.nimes-metropole.fr 
et sur notre page facebook.
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TRANSPORTS

Au fi l des jours, le nouveau visage du cœur de ville se révèle. Nouveaux 
traits et lignes épurées mettent en valeur le patrimoine architectural de la 
ville. D’ores et déjà, le parvis de la Madeleine tout comme ceux du Grand 
Temple, de la Maison Carrée et du Carré d’Art, le square Antonin et la place 
de la Division Daguet dessinent de nouveaux contours. « Cela permet à la 
population de se réapproprier petit à petit l’espace public », observe Christian 
Schoepfer, Vice-président à Nîmes Métropole, Délégué à l’optimisation des 
transports publics. Il reste maintenant à terminer les travaux du square de 
la Bouquerie et de sa fontaine, des places Saint-Charles et des Carmes, qui 
intègre également une fontaine, et du square de la Couronne. « Tout cela sera 
terminé entre fi n octobre et mi-novembre », assure-t-elle. Quant aux arbres, 
arbustes et espaces verts prêts à investir les places et boulevards, il sera tenu 
compte, dès le mois de novembre, du calendrier de plantation de chaque 
espèce. « Au fi nal, ce sera une petite centaine d’arbres supplémentaires qui 
seront plantés ou replantés tout autour des boulevards et sur les places », 
détaille Françoise Battault.

DERNIÈRE LIGNE DROITE 
AVANT LA MISE EN SERVICE DU 
TRAMBUS AUTOUR DE L’ÉCUSSON !

APRÈS  UNE  ANNÉE  DE  TR AVAUX ,  L ES  DÉL A IS  SONT  RESPECTÉS.  TR AVAUX 
D’INFRASTRUCTURE ET TRAVAUX D’ÉQUIPEMENT SUR LES BOULEVARDS DE L’ÉCUSSON 
SERONT BOUCLÉS D’ICI À LA FIN DU MOIS DE NOVEMBRE. ON FAIT LE POINT.

Au-delà de ces réalisations, les travaux d’infrastructures 
entamés il y a maintenant un an, pour permettre la mise en 
service du tram’bus autour de l’Écusson, se terminent aussi. 
Si les travaux d’infrastructures, côté intérieur de l’Écusson, 
sont d’ores et déjà achevés, il reste maintenant à boucler 
les travaux d’infrastructures extérieurs à l’Écusson, sur les 
boulevards Amiral Courbet et Gambetta. « Fin octobre, entre 
les aménagements des trottoirs, la voirie et la plate-forme du 
tram’bus, tous les travaux d’infrastructures seront bouclés à 
90 % tout le long et de chaque côté des boulevards. Il ne 
restera alors plus que les travaux de revêtement de la voirie », 
assure Françoise Battault. Pour occasionner le moins de gêne 
aux usagers, ceux-ci seront réalisés de nuit, dès la mi-octobre, 
pour une durée de trois nuits par boulevard. Parallèlement à 
ce calendrier d’achèvement des travaux sur les boulevards, 
les deux voies de circulation viennent d’être rendues aux 
automobilistes. De façon partielle sur les boulevards Courbet 
et Gambetta. Dans leur totalité sur les boulevards Daudet et 
Victor Hugo.
Au-delà, il reste aussi à achever des travaux d’équipement 
comme les bornes escamotables, les travaux de finitions 
et d’embellissement, mais ces chantiers n’auront qu’une 
emprise réduite sur la voie publique. L’éclairage public à 
basse consommation et ses nouveaux mâts « design » sont 
également en cours de réalisation. Tout comme les futurs feux 
tricolores, l’installation du mobilier urbain (bancs, potelets) et 
les six abris de station du tram’bus. Au fi nal, les dernières fi ni-
tions seront achevées d’ici la fi n du mois de novembre. Tout 
comme les essais de mise en service, in situ, du tram’bus. 
Au bout, les délais impartis auront été tenus. On pourra alors 
célébrer le 3 décembre sa mise en service sur l’ensemble des 
boulevards de l’Écusson et le nouveau visage du cœur de la 
cité Nîmoise.LE NOUVEAU VISAGE DU SQUARE ANTONIN

CHRISTIAN SCHOEPFER
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TRANSPORTS

DANS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT DU RÉSEAU DE 
TRANSPORTS EN COMMUN ET AFIN DE FAVORISER 
L’INTERMODALITÉ SUR LE TERRITOIRE DE LA VILLE 
DE NÎMES, NÎMES MÉTROPOLE A ENTREPRIS UNE 
STRATÉGIE DE DÉPLOIEMENT DE PARKING RELAIS 
(P+R) EN PÉRIPHÉRIE DE VILLE ET SUR LES AXES 
DES LIGNES STRUCTURANTES DE BUS. 

UN PARKING RELAIS 
POUR LE TERMINUS CALVAS

De plus, des réservations sont prévues pour l’installation de futures 
bornes pour véhicules électriques pour alimenter deux places de 
stationnement. 

Le projet d’aménagement conserve la topographie du site et préserve 
au maximum les espaces verts existants. Les mûriers, micocouliers 
et oliviers, arbres remarquables du site, seront en grande partie 
conservés, et des micocouliers seront plantés le long des espaces de 
stationnement.

Le site étant une zone à aléa fort d’inondation, l’imperméabilisation 
du site par la création de surface de stationnement nécessite l’amé-
nagement de deux plaines de tamponnement, conformément aux 
prescriptions en vigueur sur la commune de Nîmes. En cas d’alerte, 
des mesures d’exploitation pourront être prises pour fermer l’accès au 
parking afi n de prévenir les risques d’inondation.

Les travaux ont débuté le 26 septembre et se poursuivront jusqu’au 
30 décembre 2016.

SCHÉMA DU FUTUR P+R TERMINAL CALVAS - ROUTE D’UZÈS

Une étude d’opportunité portant sur l’implantation des parkings relais 
a identifi é le site de Calvas, sur la route d’Uzès, au croisement des 
chemins de Ventabren et du Mas Roulan, pour accueillir un parking 
relais en terminus de ligne. Ce site permet le rabattement des quar-
tiers environnants des garrigues, diffi cilement accessibles en bus, sur 
le terminus de la ligne D actuelle. À terme, ce premier parking relais 
sera complété par un parking relais de plus grande importance situé 
au niveau de la faculté Hoche Sernam et de la future halte ferroviaire. 

Le P+R de Calvas offre un espace aménageable pour une capacité 
d’une trentaine de places de parking dont 2 places PMR, ainsi que les 
infrastructures nécessaires au terminus de ligne : deux quais de bus et 
le local chauffeur qui sera remis en état intérieur et extérieur. Un espace 
vélo est également prévu à proximité de la station, avec des arceaux 
en libre accès et une consigne à vélo fermée et sécurisée.

N ° 4 9 O C T O B R E 2 0 1 6 3 1



TRANSPORTS

SIX LIGNES FORTES ET COMPLÉMENTAIRES
Ce nouveau réseau plus cohérent se complète de trois lignes fortes (4, 5 et 6), 
avec une fréquence moyenne de bus chaque quart d’heure et de quatre lignes 
complémentaires (7, 8, 9, 10) à une fréquence moyenne de 20-30 minutes. 
Dans ce nouveau schéma de fonctionnement, le transport périurbain (lignes 
11 à 62) n’est pas oublié. Trois ans après un premier toilettage, l’offre est, 
là aussi simplifi ée. « On rationalise et l’on repense l’usage du réseau de 
transport. On fait de l’optimisation des lignes périurbaines, observe à Tango 
le directeur marketing Olivier Doerfl inger. On conserve l’offre habituelle sur 
les lignes Tempo, à vocation scolaire, pour assurer les liaisons entre les 
quartiers de Nîmes (13 lignes), les communes (35 lignes) et les principaux 
établissements solaires de l’agglomération. L’offre des lignes commerciales 
(14 lignes) entre les communes, le centre-ville de Nîmes et les établissements 
scolaires est allégée en période de vacances scolaires. »

TANGO ÉVOLUE POUR RENDRE LA VI E PLUS SIMPLE

E X T E N S I O N  D E  L A  L I G N E  D E 
TRAM’BUS T1 SUR LES BOULEVARDS 
D E  L ’ É C U S S O N ,  N O U V E L L E 
ORGANISATION ET HIÉRARCHISATION 
D ’ U N  R É S E A U  E F F I C A C E  E T 
A T T R A C T I F  :  À  C O M P T E R  D U 
3 DÉCEMBRE, TANGO ÉVOLUE ET SE 
TOURNE VERS L’AVENIR.

PLUS DE LISIBILITÉ, DE COHÉRENCE ET DE SIMPLICITÉ
Davantage d’effi cacité et d’attractivité par un renforcement du principe de hiérarchisa-
tion à trois étages avec de nouveaux itinéraires, des amplitudes horaires élargies et la 
dénomination des lignes passant des lettres aux chiffres. 
Le transport en commun nîmois est en mouvement, résolument tourné vers l’avenir 
avec, dès le 3 décembre, une offre optimisée des lignes urbaines. « Pour nos usagers 
initiés du réseau, ce n’est pas une révolution. C’est une évolution qui va permettre une 
amélioration des transports en commun sur le territoire, observe, à Nîmes Métropole, la 
responsable exploitation et stratégie réseau Tagrid Kaddouri. Avec ce nouveau réseau 
plus simple et plus attractif, on structure et on accentue nos corridors de transport par 
la création de lignes fortes et l’on monte une marche dans la qualité de service et dans 
l’amélioration de la mobilité. »

TROIS LIGNES PRINCIPALES
La ligne du Tram’bus T1 (du centre-ville à l’A 54 Caissargues) est étendue à l’Écusson, 
avec six stations tout autour des boulevards, ce qui apporte une plus grande lisibilité 
de ses dessertes (Arènes, Maison Carrée, Gambetta, Porte Auguste, Amiral Courbet 
et Esplanade-Feuchères). Cette ligne fait le tour de l’Écusson à contresens du plan 
de circulation des véhicules et les montées comme les descentes des usagers se font 
côté intérieur de l’Écusson pour une meilleure sécurité. Par ailleurs, toutes les lignes du 
réseau qui passent par l’Écusson profi tent du site propre de la ligne T1, lequel permet 
d’améliorer leur temps de parcours. 
Les premiers tests de bon fonctionnement de l’exploitation du Tram’bus sont prévus 
tout au long du mois de novembre.
Deux autres lignes principales (avec une fréquence de bus toutes les dix minutes) 
complètent la ligne T1, avec un tronc commun entre la rue de la République et l’Espla-
nade. Il s’agit de la ligne 2 (Centre hospitalier-Paloma en passant par Pissevin, Jaurès, 
Gare, Chemin Bas d’Avignon et Mas de Mingue) et de la ligne 3 (Valdegour, Pisssevin, 
Gare, les Amoureux, Chemin Bas et Pont de Justice). 

LA LIGNE 2 PRÉFIGURE LA FUTURE 
LIGNE DU TRAM’BUS T2 (EST-OUEST) 
À HORIZON 2020 QUI RELIERA PALOMA AU CENTRE 
HOSPITALIER UNIVERSITAIRE :
• UN BUS TOUTES LES 10 MINUTES, 

UNE FRÉQUENCE ÉLEVÉE ET RÉGULIÈRE 

TOUTE LA JOURNÉE ;

• AMPLITUDE HORAIRE ALLANT DE 5H30 À 22H. EN SOIRÉE 

L’ÉTÉ, LA LIGNE 2 COMPLÉTERA L’OFFRE DE SOIRÉE PROPOSÉE 

PAR LA LIGNE T1 DU JEUDI AU SAMEDI ;

• DES BUS ARTICULÉS DE 160 PLACES, PLUS CONFORTABLES, 

TOTALEMENT ACCESSIBLES 

AUX PERSONNES À MOBILITÉ RÉDUITE 

ET FACILEMENT IDENTIFIABLES.

PENDANT LES TRAVAUX DU TRAM’BUS

VOUS ORIENTE
Garez-vous au parking relais (P+R) 

Parnasse et A54 pour accéder au 

cœur de ville à partir de 2,20€.
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Garez-vous au parking relais (P+R) 

Parnasse et A54 pour accéder au 

cœur de ville à partir de 2,20
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PENDANT LES TRAVAUX DU TRAM’BUS

VOUS ORIENTE
Garez-vous au parking relais (P+R) 

Parnasse et A54 pour accéder au 

cœur de ville à partir de 2,20€.

www.tangobus.fr - Tél. 0970 818 638
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TRANSPORTS

TANGO ÉVOLUE POUR RENDRE LA VI E PLUS SIMPLE

Pass Solidaires 
Transports
Tarifs réduiTs

À compTer du  

1er septembre 

2016 D’INFOs
• www.tangobus.fr

• par téléphone au 0 970 818 638 (numéro non surtaxé),

•  à la Boutique Transport TaNGo en centre ville,  

Rue Régale à Nîmes*

•  à la boutique du parking relais du parnasse* 

* horaires d’ouverture sur www.tangobus.fr
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la mobilité  

pour tous
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PLUS D’INFORMATIONS :
-  WWW.TANGOBUS.FR

-  AU 0 970 818 638 (NUMÉRO NON SURTAXÉ)

-  À LA BOUTIQUE TRANSPORT TANGO 

EN CENTRE-VILLE (RUE RÉGALE À NÎMES)

-  À LA BOUTIQUE DU PARKING RELAIS 

DU PARNASSE

CHIFFRES ET DATE CLÉS

INFORMATIONS EN TEMPS RÉEL
Un système d’aide à l’exploitation et à l’information voya-
geur (SAEIV) est en projet. Prévu pour la fi n 2017 sur 
l’ensemble du réseau tango intra muros et péri urbain, 
« ce dispositif apportera à l’usager une meilleure connais-
sance de l’heure de passage des véhicules, une informa-
tion en temps réel, tout ceci simplifi ant ses déplacements. 
Objectif : moins de stress pour l’usager ». « Ce système 
sera aussi un accompagnement pour les conducteurs, 
avec une meilleure visualisation des temps de parcours », 
ajoute Olivier Doerfl inger.

7 500 000
KILOMÈTRES PARCOURUS 
SUR LE RÉSEAU EN UN AN.

28 000
NOMBRE D’ABONNÉS 
AU RÉSEAU TANGO.1 100

NOMBRE D’ARRÊTS 
DESSERVIS SUR 
L’ENSEMBLE DU RÉSEAU.

199
NOMBRE DE BUS ET CARS 
DÉDIÉS AU RÉSEAU.13

NOMBRE DE VÉHICULES 
ARTICULÉS MIS EN 
ŒUVRE SUR LA LIGNE 2.

10
NOMBRE DE MINUTES 
ENTRE CHAQUE BUS 
SUR LES LIGNES 2 ET 3.

6
NOMBRE DE NOUVELLES 
STATIONS POUR 
LE TRAM’BUS 
SUR L’ÉCUSSON.

DEPUIS LE 1ER SEPTEMBRE 2016, UNE NOUVELLE 
G A M M E  TA R I FA I R E  E S T  D I S P O N I B L E ,  AV E C 
N O TA M M E N T  L E  R E N F O R C E M E N T  D U  PA S S 
SOLIDAIRE ET LA CRÉATION DU PASS SOLIDARITÉ +.

La participation très faible de l’usager ne permet plus de fi nancer le 
service public des transports urbains. Cette évolution des tarifs doit 
permettre d’atteindre un ratio recettes/coût d’exploitation de 25 % 
(contre 17 % actuellement), semblable à celui de réseaux de taille 
comparable. Nîmes Métropole fait face à la baisse des dotations de 
l’État et doit trouver un équilibre fi nancier. Prendre en compte le dépla-
cement des populations les plus fragiles 
était primordial : la gamme sociale des 
tarifs s’est assouplie et élargie. Tous les 
usagers participent au fonctionnement 
des transports selon leurs conditions de 
ressources.

Pour les personnes éligibles à la CMU ou 
ayant un quotient familial inférieur ou égal à 540 €, le pass solidaire 
est fi xé à 9,90 €/mois, soit une réduction de 70 % par rapport au tarif 
plein. Ce pass est aussi destiné aux bénéfi ciaires du pass études, et ce 
dès le premier enfant, si les conditions de revenus sont respectées (ceci 
permet d’amortir la suppression du tarif réduit à partir du deuxième 
enfant). Nouveauté : le pass solidarité + s’adresse aux personnes de 
plus de 65 ans et aux personnes handicapées (taux d’invalidité supé-
rieur à 80 %), et ayant un quotient familial inférieur ou égal à 900 €. 
Son tarif est de 16,50 €/ mois, soit 50 % du tarif plein. Si le tarif du 
pass études évolue de 16 à 19 €, il reste inférieur à celui d’agglo-
mérations de taille semblable (environ 25 €). Quant au ticket papier 
rechargeable 1 voyage, il coûte 1,60 €, puis 1,30 € par rechargement.

« 1/3 des étudiants 
bénéfi cient 
du pass solidaire. »

TRANSPORTS URBAINS : 

FAVORISER LA 
MOBILITÉ DE TOUS

3 DÉCEMBRE
DATE DE LANCEMENT DU NOUVEAU

 RÉSEAU, AVEC EXTENSION DU TRAM’BUS 
T1 AUTOUR DE L’ÉCUSSON.

Tango présentera dans le détail, 
dès novembre, le lancement 

de son nouveau réseau.
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HABITAT

Le taux de la déduction peut être porté à 70 % lorsque le logement 
est loué à un organisme public ou privé** ou dans le cas d’un mandat 
de gestion donné à une AIVS (Agence Immobilière à Vocation Sociale) 
qui se charge de louer le logement, gérer la location et le paiement 
des loyers. Il s’agit du dispositif « Solibail », qui permet au bailleur 
lorsque le logement est situé en zones B1 et B2, de reloger des familles 
en situation précaire tout en bénéficiant de déductions d’impôts 
importantes, plus une prime exceptionnelle de 1 000 € si la durée du 
mandat est d’au moins 3 ans. 

NÎMES MÉTROPOLE À VOTRE SERVICE 
Pour bénéfi cier du dispositif Borloo « ancien », il suffi t de compléter 
la « convention Anah » disponible sur le site Anah.fr ou auprès de la 
direction Habitat de Nîmes Métropole, puis de le retourner à celle-
ci. L’ensemble des plafonds de loyer et de ressources sont dispo-
nibles auprès de Nîmes Métropole ou son partenaire l’ADIL (Agence 
Départementale d’information sur le logement).

* Neuf ans lorsque des travaux sont subventionnés par l’Anah.
**  Organisme bénéfi ciant de l’agrément relatif à l’intermédiation locative et à la gestion locative 

(liste disponible auprès de la direction Habitat de Nîmes Métropole).

PROPRIÉTAIRES BAILLEURS 
DANS L’ANCIEN, BÉNÉFICIEZ 
D’UN AVANTAGE FISCAL 

JUSQU’ALORS RÉSERVÉ AUX LOGEMENTS NEUFS, LES 
ABATTEMENTS FISCAUX S’ÉTENDENT À L’ANCIEN. 
AINSI, LE DISPOSITIF DIT « BORLOO ANCIEN » 
(ÉGALEMENT APPELÉ « CONVENTIONNEMENT 
SANS TRAVAUX ») PERMET AUX PROPRIÉTAIRES 
DE LOGEMENTS ANCIENS MIS EN LOCATION DE 
BÉNÉF IC IER D ’UNE DÉDUCTION FORFAITA IRE 
SPÉCIFIQUE SUR LES LOYERS PERÇUS, ALLÉGEANT 
AINSI LE POIDS DE L’IMPÔT. 

Pour bénéficier de ce dispositif, il suffit de louer un 
logement vide à usage de résidence principale, en 
respectant des plafonds de loyer et de ressources des 
locataires pendant au moins six ans*. En contrepar-
tie, les propriétaires peuvent appliquer sur les loyers 
perçus un abattement de 60 ou 70 % sur leurs reve-
nus fonciers bruts. Il s’agit là d’un avantage fi scal très 

conséquent puisque, rappe-
lons-le, la déduction forfaitaire 
a maintenant totalement disparu 
du régime réel de droit commun.
Ce mécanisme repose sur un 
conventionnement avec l’Agence 
nationale de l’habitat (l’Anah). 

Le niveau de déduction fi scale varie selon le type de 
convention de loyer, 60 % si celle-ci est à niveau 
social ou très social, 70 % en cas de location délé-
guée à une association agréée. Par exemple, pour un 
deux pièces de 45 m² loué 630 €/mois hors charges 
dans le cadre du Borloo ancien « social » soit 7 560 € 
de loyer annuel : l’administration fi scale applique un 
abattement de 60 %, soit une déduction de 4 536 €. 
Sur les 3 024 € restants, le propriétaire peut déduire 
l’ensemble de ses frais et charges. 

« Le niveau de déduction 
fi scale varie selon le type 
de convention de loyer. »

AVANT

APRÉS
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Depuis 1987, l’ALG (Association pour le Logement dans le 
Gard) travaille sur l’accompagnement social des personnes et 
des familles en diffi culté et plus précisément dans l’accès ou 
le maintien dans le logement. La plate-forme Loc’Adapt 30, 
créée en 2014, est un outil de mise en relation de la demande 
des personnes en situation de handicap et de l’offre de loge-
ments adaptés proposée par les bailleurs. Pour renforcer la 
collaboration entre les différents acteurs, le Département du 
Gard et huit bailleurs sociaux (Grand Delta Habitat, Habitat du 
Gard, Semiga, Un toit pour tous, FDI Habitat, Erilia, Domicil, 
SFHE) ont signé une charte jusqu’en décembre 2021. « C’est 
un outil de transversalité et de communication entre les diffé-
rentes parties pour plus d’effi cacité dans la qualité de réponse 
au service de la satisfaction du locataire. Il s’agit de mieux 
cibler les aménagements à réaliser pour adapter le logement 
au handicap », indique Alexandre Crochet, directeur du patri-
moine au sein du bailleur Un toit pour tous.

FAVORISER L’ACCÈS 
AU LOGEMENT ADAPTÉ 
AUX PERSONNES HANDICAPÉES

INTERVIEW DE CATHERINE 
ROCCO, VICE–PRÉSIDENTE 
DÉLÉGUÉE À L’HABITAT 
DE NÎMES MÉTROPOLE

Comment Nîmes Métropole s’inscrit-elle 
dans le dispositif Loc’Adapt ?
Ce projet bénéficie du soutien de 
Nîmes Métropole depuis le début. Nous 
allouons chaque année une subvention 
de 15 000 € à l’ALG.

Pouvez-vous nous parler de la charte liant les partenaires ?
Le président de l’ALG a proposé la création d’une charte 
d’engagement. Son but est de faire collaborer les bailleurs 
sociaux avec les services Habitat des partenaires institution-
nels : le Conseil départemental du Gard, Nîmes Métropole et 
Klésia, groupe paritaire de protection sociale.

Quelles autres actions l’Agglo mène-t-elle sur le handicap et 
l’autonomie ?
Nous soutenons des actions en matière d’insertion mais 
également de transports. Dans le domaine de l’habitat, nous 
encourageons les bailleurs sociaux à rénover leur parc de 
logements et les initiatives favorisant le maintien à domicile 
des personnes en perte d’autonomie comme les Maisons en 
partage. Nous fi nançons également les travaux d’aide au 
maintien à domicile pour les propriétaires occupants avec le 
soutien de l’ANAH.

LE DÉPARTEMENT DU GARD ET HUIT BAILLEURS SOCIAUX ONT SIGNÉ UNE CHARTE AFIN DE 
TRAVAILLER PLUS EFF ICACEMENT SUR LE LOGEMENT ADAPTÉ.  UNE PRÉOCCUPATION DE 
L’ASSOCIATION POUR LE LOGEMENT DANS LE GARD – SOUTENUE PAR NÎMES MÉTROPOLE – VIA 
LA PLATE-FORME LOC’ADAPT 30.

PLUS D’UNE CENTAINE 
DE MÉNAGES SUIVIS 
Loc’Adapt 30 intervient sur le parc social et, depuis 
2016, s’étend aux bailleurs privés. Par son travail 
d’inventaire et de coordination entre les différents 
services et les bailleurs sociaux, elle permet de propo-
ser le logement vacant adéquat avec le handicap du 
demandeur. En 2015, Loc’Adapt 30 a accompagné 
127 ménages en demande de logement adapté, allant 
du T1 au T5. Sur la totalité, 38 ménages ont été relogés 
et 20 dossiers d’adaptation du logement ont été validés 
et font l’objet d’un suivi.
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On retrouve dès 893 la mention de Caveirac sous le 
nom de « Villa Cavariago ». Située à 8 km à l’ouest 
de Nîmes, Caveirac présente un riche passé historique 
comme en témoigne son château du XVIIe siècle dans 
lequel est installée la mairie. « Des visites sont orga-
nisées sur ce petit Versailles où l’on peut admirer des 
plafonds décorés, un cabinet peint et un jardin conte-
nant des essences végétales rares », indique le maire 
Gérard Trauchessec. Le village bénéfi cie également d’un 
environnement naturel d’exception, à l’image du site 
de la source du Font d’Arques qui doit être prochaine-
ment aménagé. Un sentier pédestre et botanique doit 
être créé et, pour les sportifs, un parcours de VTT est 
également à l’étude.

CAVEIRAC
COMMUNE  DE  4  000  HAB ITANTS 
SITUÉE AUX PORTES DE LA VAUNAGE, 
CAVEIRAC EST TOURNÉE VERS UNE 
URBAN ISAT ION RA ISONNÉE .  AF IN 
DE  MA INTEN IR  UN  CADRE  DE  V I E 
AGRÉABLE, SON ÉQUIPE MUNICIPALE 
T R A VA I L L E  A U  M A I N T I E N  D E S 
STRUCTURES ESSENTIELLES À LA VIE 
DU VILLAGE.

ACCUEILLIR LES HABITANTS 
DANS DES CONDITIONS OPTIMALES
« Caveirac est une commune dynamique et sportive, qui vit au rythme 
d’une collectivité active », précise Gérard Trauchessec. Football, 
handball, tennis, VTT, judo, karaté, aïkido, pétanque, chasse, yoga, 
roller, gymnastique, tir… Voici quelques-unes des nombreuses disci-
plines proposées par les associations. La commune entend de plus 
poursuivre diverses réalisations afi n de répondre à la demande des 
habitants : « Des agrandissements sont nécessaires sur la cantine qui 
peut recevoir actuellement 200 enfants. L’arrivée de nouvelles familles 
oblige à augmenter la surface de restauration. La crèche associative 
vient d’être agrandie pour recevoir une dizaine de lits supplémentaires. 
Nous sommes en prospection de terrains proches de l’école actuelle. 
Dans le cadre du PLU, nous avons mis en réserves foncières quelques 
propriétés jouxtant nos bâtiments. Avec l’aide de Nîmes Métropole, 
nous travaillons sur ces agrandissements. Nous avons aussi bénéfi -
cié d’aides fi nancières pour la voirie et les bassins de rétention sur le 
nouveau quartier du Cavermel qui a ouvert 96 logements sociaux. »

RENFORCER L’ATTRACTIVITÉ DE LA COMMUNE
« La déchèterie pilote intercommunale, implantée sur notre territoire, va 
faire l’objet d’un agrandissement et d’une modernisation. Elle est utili-
sée par cinq communes de la Vaunage. Le fi nancement intégral sera 
assuré par Nîmes Métropole. Sur le plan sportif, nous aidons enfi n au 
développement d’une école de rugby qui compte plus d’une centaine 
d’adolescents », ajoute Gérard Trauchessec. Le développement écono-
mique et du secteur de la santé est également à l’ordre du jour : « Nous 
avons ouvert un centre de soins et le foyer Hubert-Pascal, et à l’avenir, 
nous projetons d’installer une résidence pour personnes âgées et une 
maison médicalisée. La proximité du CHU et une prochaine déviation 
de l’arrivée de la route d’Alès aux portes de Nîmes vont donner une 
attractivité supplémentaire à Caveirac. »
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GROUPE UNION POUR NÎMES MÉTROPOLE
Au 1er janvier 2017, notre Communauté d’Agglomération accueillera avec 
confi ance 12 nouvelles communes issues de l’ancienne communauté 
de communes de Leins-Gardonnenque. Parallèlement, la Loi NOTRe 
sur l’aménagement du territoire entrera en application et conférera de 
nouvelles compétences à Nîmes Métropole, notamment en matière 
de zones d’activité économique et de tourisme, après la compétence 
« Pluviale » acquise en ce début d‘année 2016. Il fallait saisir cette 
opportunité afi n de redéfi nir le cadre commun de nos actions intercom-
munales. Ainsi est né le nouveau projet de territoire « Nîmes Métropole 
2030 » qui vise à fédérer ses 39 communes autour d’objectifs communs 
partagés. L’enjeu est également d’accélérer l’action de notre territoire 
dans sa logique de collaboration permanente avec nos partenaires 
institutionnels que sont, notamment, le SCOT-Sud-Gard, le Pôle métro-
politain Nîmes-Alès et la nouvelle Région « Occitanie ». L’ensemble des 
élus, des maires et des vice-présidents du groupe « Union Pour Nîmes 
Métropole » seront particulièrement attentifs et vigilants lors de la valida-
tion de chacun des étapes de ce processus afi n de défendre au mieux les 
intérêts des habitants de notre territoire. Il ne s’agira surtout pas de valider 
des impôts ou de taxes supplémentaires venant pénaliser davantage les 
ménages ou les entreprises déjà lourdement touchés au plan national 
depuis bientôt cinq ans. À Nîmes Métropole, la réduction de la dépense 
publique et l’optimisation des services de la collectivité, sans baisse de 
qualité, doivent rester nos priorités : sans dépenses ou investissements 
superfl us, mais avec une maîtrise fi nancière accrue et une politique 
publique réaliste autant que pragmatique.

Eddy VALADIER
Président du groupe « « Union Pour Nîmes Métropole »

GROUPE CENTRISTES ET INDÉPENDANTS

ATTRACTIVITÉ DU TERRITOIRE

C’est la rentrée pour Nîmes Métropole et le groupe « Centre & 
Indépendants », et l’occasion pour nous de vous parler d’attractivité du 
territoire qui est, comme vous le savez, l’axe fort de notre politique pour 
l’agglomération et dont les projets ambitieux ne manquent pas. Magna 
Porta tout d’abord avec la Gare LGV de Manduel-Redessan qui sera 
une véritable porte d’entrée pour notre territoire. Magna Porta aura pour 
ambition de faire rayonner le savoir-faire de nos entreprises, mais aussi 
les atouts touristiques, sources de développement économique et donc 
d’emplois pour Nîmes Métropole. Le « Welcome city lab » incubateur 
d’entreprises touristiques arrive lui en 2017 et sera un atout de plus au 
service de notre agglomération, se donner les moyens de nos ambitions.
Quand on parle d’attractivité du territoire, on ne parle pas que de faire 
venir les gens de l’extérieur chez nous. Il s’agit également de créer de 
l’emploi à destination des habitants du territoire, en valorisant le cadre de 
vie de Nîmes Métropole pour attirer ces entreprises créatrices d’emplois. 
Sur notre agglomération, avec la volonté politique de notre majorité, cela 
se matérialise par l’installation de plusieurs bases logistiques, notamment 
avec Carrefour sur Saint-Gilles pesant 500 emplois. 
Vous l’avez compris, Nîmes Métropole prépare son avenir avec opti-
misme et à votre service, et la construction du projet de territoire horizon 
2030 continuera d’aller dans ce sens.

Le Groupe « Centre & Indépendants »

GROUPE INTÉRÊT ET ESPRIT COMMUNAUTAIRE
La Loi NOTRe impose aux EPCI d’intégrer la gestion des eaux 
pluviales dans la compétence Assainissement. En février 2016, 
le Conseil communautaire, en validant cette évolution, l’a délimi-
tée aux zones urbanisées et à urbaniser. Cette gestion concerne 
l’entretien et les travaux sur les fossés, les canalisations pluviales 
enterrées, l’intérieur des grilles et avaloirs et les bassins de rétention. 
Un programme d’entretien et de travaux se fi nalise. Il mesure les 
coûts et anticipe les interventions dans les zones prioritaires afi n 
de minimiser les risques. 
En 2018, cette compétence sera complétée par la GEMAPI qui 
prendra en charge les cours d’eau (reconnus par l’État) traversant 
les communes.
D’autres changements sont à venir. Au 1er janvier 2017, les 
nouveaux statuts seront en vigueur. Ils intégreront la gestion des 
zones d’activité, la politique locale du commerce, le soutien aux 
activités commerciales et la promotion du tourisme. 
Également, ils interprètent le nouveau périmètre de notre territoire 
afi n d’accueillir 12 nouvelles communes, à qui nous souhaitons 
d’ores et déjà la bienvenue. 
Nous ne pouvons qu’accueillir très favorablement ces nouvelles 
compétences, et plus particulièrement la gestion des eaux pluviales, 
connaissant notre problématique locale.
Le Groupe IEC
groupe.iec@nimes-metropole.fr

CES DÉCLARATIONS SONT DE LA RESPONSABILITÉ DE LEURS AUTEURS.
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Avec 1 793 habitants pour 1 306 hectares, Saint-Chaptes a 
réussi à concentrer ses logements en raison de zones inon-
dables conséquentes et d’un territoire majoritairement formé 
de terres agricoles. « Nous travaillons toujours la vigne mais 
aussi les céréales, les tomates ou encore les pois chiches. 
Peu de terres ne sont pas cultivées ! » se félicite le maire 
Jean-Claude Mazaudier. Pour la petite histoire, la première 
trace de vie apparue sur le village date de la Préhistoire. La 
dénomination Sainte-Agathe (Sancta Agatha), devenue au 
fi l du temps Saint-Chaptes, remonte de son côté à 1121. Ce 
passé historique s’illustre aujourd’hui notamment avec ses 
deux châteaux datant des XIIe et XIIIe siècles.

INFLUENCÉ PAR LA PROVENCE ET 
LA CAMARGUE, SAINT-CHAPTES 
EST UN VILLAGE OÙ IL FAIT BON 
VIVRE, SITUÉ AU CENTRE D’UN 
QUADRILATÈRE FORMÉ PAR UZÈS, 
A L È S,  A N DU Z E  E T  N Î M E S .  I L 
POURSUIT SON DÉVELOPPEMENT 
A U  T R A V E R S  D E  P R O J E T S 
DESTINÉS À SES CONCITOYENS.

SAINT-CHAPTES

UN DÉVELOPPEMENT MESURÉ ET CIBLÉ
Les projets ne manquent pas pour Saint-Chaptes, à l’instar de la récente 
refonte de l’école maternelle et des 30 jardins familiaux ef fectués. 
Prochainement débuteront les travaux de la gendarmerie et ses 13 logements 
(pour un montant de 2,5 millions d’euros subventions déduites), la construc-
tion de 20 logements sociaux supplémentaires entre 2017 et 2019 amenant 
leur nombre à 94 sur le village et la conception d’un sentier de découverte 
du Gardon. « Pour certains projets comme la rénovation de la voirie avec les 
réseaux humides, nous pouvons compter sur l’apport de Nîmes Métropole 
via un fonds de concours de 164 030 euros. Nous sommes de plus ravis de 
la navette inter-villages reliant Saint-Chaptes à l’agglomération. Notre action 
est basée sur une maîtrise des dépenses de fonctionnement et un investis-
sement raisonné en veillant à ne pas augmenter les impôts, ni à endetter la 
commune », précise le maire.

UNE VIE ASSOCIATIVE RICHE ET DYNAMIQUE
« Saint-Chaptes cultive un équilibre de vie que nous entendons préserver. 
Ce n’est pas un village-dortoir. La participation des villageois est très impor-
tante, notamment au travers d’un tissu d’une vingtaine d’associations. Nous 
disposons de plus de tous les commerces de proximité et de services médi-
caux fournis », poursuit-il. Les habitants ont rendez-vous avec divers temps 
forts sportifs, culturels ou de loisirs à l’image du vide-greniers des Pékélets 
le 1er mai, du Marché des sorcières le 1er novembre, qui rayonne sur tout le 
Gard, ou encore de sa fête votive fi n août, qui fait revivre les traditions camar-
guaises (courses de taureaux, bandido, abrivado, etc.). Pour ses activités, la 
commune dispose d’une salle des sports (pour laquelle elle a bénéfi cié d’un 
fonds de concours de Nîmes Métropole de 100 000 euros), d’un terrain de 
football, de deux terrains de tennis, d’une salle polyvalente et de terrains de 
pétanque.
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Nom de la ZAC de Caissargues CHRISTOPHE LEVERD
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1er OCT. 
31 JANV.  

gagneZ : 1 soirée exceptionnelle + 1 nuit d’hôtel au “42ème festival 
international de cirque de Monte-Carlo“ + Des places de cirques, des entrées 
pour un parc dédié au cirque, des BD, des livres, des DVD…
sous le parrainage De : lucien gruss & laurent Verron, dessinateur de 
“Boule et Bill“ et “Fugitifs“.
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